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SUR. XJI3E3 ITALIEN 

LA SITUATION SE PRÉSENTE 
COMME FAVORABL£j\UX ALLIÉS 

L'ennemi est partout contenu 
■■■HuiHininiuiuaiuiiHnninniiuinaiiiiHUHnn 

Paris, 19 juin. — Le Communiqué italien 
iannonce que la bataille s'atténue sur le 
(front montagneux et qu'elle augmente 
graduellement sur le Piave. 

L'ennemi, qui occupe le Montello, tâche, 
(en effet, d'en déboucher dans la plaine. 
D'autre part, sur plusieurs points du Pia-
ive, il a établi des têtes de pont et il fait 
(passer la rivière à ses troupes, à son ar-
jtillerie, à ses convois de munitions et de 
iravitaillement, en un mot aux principaux 
services de sas armées. 

Ce serait le moment pour les Italiens 
'd'exécuter une contre-attaque de grande 
«envergure pour rejeter l'ennemi en désor-
dre sur la rive gauche du Piave. Hier, on 
ÏHK-S avait fait espérer que cette manœu-
vre était commencée. Il n'en était rien, 
car le Communiqué du 18 juin après-midi 
tie mentionne que des contre-attaques par-
tielles qui naturellement ne produisent 
que des résultats très limités ■ et n'entra-
iVant pas. suffisamment la progression de 
l'ennemi. 

Jamais l'occasion ne sera plus favorable 
pour les Italiens que cette période de la 
traversée d'une rivière par l'adversaire. 
{En outre, les deux grandes masses assail-
lantes des Autrichiens, celle du Trentin 
opérant dans la région montagneuse, et 
Belle du Frioul avançant par la plaine, 
Vi'ont entre elles en ce moment aucune 
liaison prompte et facile. Par suite de la 
pénurie des voies de communication en 
arrière de leur front, elles ne peuvent 
transporter leurs réserves d'un théâtre 
la l'autre. C'est pour lltalie' l'heure de la 
>nanœuvxe et du passage à l'offensive, le 
Jnoment fugitif que Bonaparte a su saisir 
Jet si brillamment exploiter en 1796, dans 
teon immortelle campagne du Piémont 
/C'est récemment, toute proportion gardée, 
Jmais combien heureuse par ses consé-
jquences, la belle contre-attaque du géné-
ral Mangin. culbutant les Allemands du 
plateau de Méry et sauvant Compiègne. 

Puisque le général Diaz a réussi à ar-rêter et à empêcher les armées de Conrad 
jvon Hœtzendorff de descendre dans la 
jplaitie, c'est maintenant contre les armées 
de von Kirchbach franchissant le Piave 
fet marchant sur Trévise et Venise qu'il 
faut porter tous ses efforts et faire mar-
ri ses réserves. Jamais elles ne trouve-
ion t meilleur emploi. Qu'il se souvienne 
Jsncore de cet autre principe de Napoléon : 
ji Etre le plus fort sur le point qu'on atta-
mic. » 

Cette question d'effectifs nous amène à 
rectifier une erreur commise par plusieurs 
journaux qui portent à 70 et même à 80 le 
nombre des divisions autrichiennes actuel-
lement présentes sur le front italien. Des 
renseignements, de, source très sûre éta-
blissent qu'au commencement de juin la 
force mobilisée de rAUtriche-Hpngile com-
(prenait un total de 76 divisions, sur lequel p. y en avait 50 et demie en Italie. Depuis, 
îune division nouvelle a été créée, ce qui 
porte le total à 77. Elle a été envoyée en 
Italie avec trois autres provenant du front 
(russo-roumain, si bien qu'en Italie il y a 
actuellement 5<i ou au plus 55 divisions 
autrichiennes. Le reste est maintenu sur 
3e front oriental et principalement en 
(Ukraine pour y assurer l'ordre et exploiter 
tes régions. 

Général MARABAIL.  « 
COMMUNIQUE ITALIEN 

home, 18 juin. 
'La violence de la bataille, qui s'éet-ttt-

ïénuée légèrement sur le front monta-
gneux, augmente graduellement sur le 
PIAVE. 

Pendant la journée d'hier, la 3e armée 
supporte avec sa valeur coutumière le 

puissant effort ennemi. Devant MASERA-
DA et CANDELU, des tentatives renouve-
lées pour établir »d'autres débouchés sur 
la droite du fleuve ont été repoussées avec 
des partes sanglantes pour l'ennemi. 

De FOSSALTA à CAPO SILE la lutte 
s'est déroulée avec acharnement et sans 
trêie 

De formidables attaques ennemies ont 
alterné avec nos contre-attaques. Des com-
mencements de vigoureuses avances ont 
été brisées par notre résistance ou arrê-
tées par nos actions contre-offensives. 

La lutte a subi une trêve seulement tard 
dans la nuit. Les valeureuses troupes de 
J'armée ont été durement éprouvées, mais 

l'adversaire n'a pas pu augmenter le peu 
de profondeur de la partie de terrain dans 
laquelle depuis quatre jours la lutte fait fu-
reur. 
; Plus de 1,550 prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Les aviateurs ont continué à se prodi-
guer infatigablement, intervenant effica-
cement dans la bataille sous une forte, 
pluie. 

Sur le versant septrentrional du MON-
TELLO, nous avons renforcé notre occu-
pation, ainsi que sur le fleuve jusqu'à CA-
SA SERENE. 

Dans l'après-midi, l'ennemi a déclenché 
du saillant nord-est du mont deux attaques 
dans la direction sud-ouest et sud-est. La 
première a été nettement arrêtée à l'est 
de la ligne n° 279, au nord-est de GIAVE-
RA; la deuxième a été contenue immédia-
tement au sud de la voie ferrée SAN MAU-
RO SAN ANDREA. 

Dans la région du GRAPPA, nous avons 
repoussé deux attaques partielles enne-
mies et exécuté des coups de main heu-
reux. Nous avons capturé une centaine do 
prisonniers. 

Au fond du val Brenta et à l'est du val 
Frenzela, des pointes ennemies ont été 
promptement arrêtées. 

Au bord est du plateau d'ASIAGO, 
nos troupes ont enlevé à l'ennemi le 
PiZZO RAZEA et les hauteurs au sud-
est de SASSO, capturant environ 300 
prisonniers. Des détachements ita-
liens et français ont attaqué fortement 
progressant sur le versant de COSTA» 
LUNGA et ont capturé des prisonniers, 
De nombreux autres prisonniers ont 
été faits plus à l'ouest par les troupes 
britanniques. 

La conduite des troupes italiennes et 
alliées dans la bataille est vraiment admi-
rable. Du STELV1C à LA MER, chacun a 
compris que l'ennemi ne doit pas passer; 
chacun de nos braves qui défendent le 
mont GRAPPA a senti que chaque pouce 
de terrain de ce mont historique est pré-
cieux à la patrie. 

Pour les grandes journées du 15 et du 15 
juin et pour l'attaque au TONALE du 15 qui 
a échoué, depuis le commencement de l'of-
fensive ennemie, les unités suivantes méri-
tent une mention toute spéciale : 

La 45e division d'infanterie, les brigades 
d'infanterie Ravenne (37e et 58e régiments), 
Ferrade (47e et 48e régiments), Emilla (119e 
et 120e régiments), Sesla (201e et 202e régi-
ments). Cari (239o et 240e régiments), Cosen-
za (243e et 244e régiments), Veneto (255e et 
25Sa régiments), Potenza (271e et 272e régi-
ments), la 6e brigade de bersagliers (48e et 
15e régiments), le 78e régiment d'Infanterie 
française et particulièrement le 1er batail-
lon, les régiments britanniques Northumber-
land fusiliers, Sherwood foresters. Royal 
Warwick, Oxford and bucks light infantry, 
le 13e régiment d'infanterie italien (brigade 
de Pignerolles), le 117e (brigade da Padoue), 
le 266e (brigade Lecce), le Se bataillon du 
108s régiment d'infanterie française, le 9e 
détachement d'assaut, les bataillons alpins 
Mont-Clapier, Toimeizo et Mont-Rosa et la 
178e compagnie de mitrailleurs. 

A toute l'artillerie italienne et alliée revient 
l'honneur d'avoir brisé l'impétuosité du pre-
mier assaut ennemi. Une mention spéciale 
est due à la 7e et à la 8e batterie du 56e régi-
ment d'artillerie de campagne italien qui, 
restées Impassibles sur le col Noschin, cer-
nées, se sont opposées à l'ennemi sur une 
seule ligne dans laquelle, à côté des pièces, 
les artilleurs et les fantassins rivalisèrent 
tîe bravoure. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Rome, iS fuin. 
Les secteurs des troupes françaises dans 

la région d'ASIAGO ont été attaqués le 15 
juin, à six heures du matin, après un vio-
lent bombardement, par des forces autri-
chiennes en formations massives. Notre 
artillerie a exécuté aussitôt des tirs de 
contre-préparation nourris et précis. Nos 
troupes ont partout brisé l'assaut de l'en-
nemi; notre ligne a été intégralement main-
tenue. Nous avons capturé 325 prisonniers 
et ramené un important matériel. Les per-
tes des unités autrichiennes engagées con-
tre nous sont considérables sur le fronh. 
D'un seul régiment on a enterré 600 cada-
vres. 

D'après les ordres trouvés sur des pri-
sonniers, l'ennemi s'était assigné des buts 
éloignés et voidait assurer sa marche vers 

la plaine. Il n'a pas môme atteint notre 
première ligne et s'est vu par conséquent 
infliger un complet et sanglant échec. 

Les comptes fantastiques de Vienne 
Rome, 19 Juin. — A en croire les journaux 

autrichiens, l'armée du colonel-général ba-
ron von Wurm aurait gagné du terrain sur 
de nombreux points. Son aile méridionale 
aurait atteint, à la suite de combats opiniâ-
tres, le canal Fosetta. Us ajoutent : 

« En trois jours de combats, nous avons 
capturé dans cette région 73 canons italiens, 
dont de nombreux canons de gros calibre. 
De part et d'autre de la Brenta, l'ennemi a 
renouvelé ses assauts infructueux contre nos 
nouvelles positions. De même, les attaques 
anglaises exécutées au sud d'Asiago sont 
restées sans succès. » 

Les journaux de Vienne parlent de 30,000 
prisonniers. Ce chiffre est plus que fantai-
siste. Le premier jour, le chiffre des prison-
niers était soi-disant de 16,000; le deuxième, 
il descendait à 12,000; hier, il bondit à 30,000. 
Par ces fausses nouvelles, les Autrichiens 
essaient de dissimuler l'échec de leur offen-
sive qjui, dans l'ensemble, ne les a conduite 
à aucun résultat 

Les Autrichiens décimés à Nervesa 
Rome, 19 juin. — L'effort le plus violent 

s'est effectué contre Nerveso, qui constitue 
la charnière entre le secteur montagneux et 
la plaine, et où l'ennemi a lancé trois divi-
sions qui ont subi des pertes effroyables. Les 
bataillons autrichiens ont laissé au moins 
un tiers de leurs hommes en essayant de 
gravir la colline à l'abri d'un feu de barrage 
de plus de quinze cents canons. Les troupes 
italiennes passaient à la contre-offensive e$ 
enrayaient l'avance ennemie. 

Pertes ennemies 
Rome, 19 juin. — Les pertes de l'ennemi 

sont énormes; la 27e et la 32e divisions com-
battant dans la région du Grappa ont dû 
être retirées de la lutte presque immédiate-
ment, parce qu'elles étaient réduites à quel-
ques milliers d'hommes. Dans un rapport 
du 144e régiment d'infanterie, appartenan1 

à la 31e division, précédemment en ligne au 
Montello, on relève qu'à dix-huit heures, le 
16 juin, ii avait 2,000 hommes hors de com-
bat. 

Sur le Montello aussi, un groupe de har-
dis italiens a pénétré si profondément dans 
les lignes ennemies, qu'il a réussi à blesser 
et capturer le major-général Enri Volzano 
de Krpnstatt, commandant d'une division. 
Ce général est mort dans un hôpital de cam-
pagne Italien, où il avait été transporté. 

Le 10e d'infanterie hongroise, cité dans le 
Communiqué officiel autrichien, est détruit; 
des hommes qui le composaient, ceux qui 
ne sont pas prisonniers des Italiens sont 
morts. 

La 14e division, qui a attaqué dans le sec-
teur de Candelu, a subi des pertes épouvan-
tables. Dans des lettres trouvées sur des pri-
sonniers tombés entre les mains des Italiens, 
on lit entre autres: « La situation est déses-
pérée, l'orientation est extraordinairenient 
difficile, les unités sont entremêlées, nous 
manquons de munitions, les combats sont 
très graves, l'attaque est ici extrêmement dif-
ficile. » 

Et cette déclaration fait suite : « Le barra-
ge roulant a été un désastre. » Ce qui signi-
fie que le tir avec lequel l'artillerie ennemie 
a accompagné l'attaque a causé de fortes 
pertes dans son infanterie. Les objectifs non 
atteints et les pertes subies ont eu une ré-
percussion profonde parmi les officiers en-
nemis. Ceux qui ont été capturés sur le front 
de la 3e anmée sont unanimes à déclarer aue 
l'offensive a échoué. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Le succès italien s'affirme à la fin 
de la quatrième journée 

Rome, 19 juin. ~ La situation de la ba-
taille à la fin de la quatrième journée se 
présente comme tout à fait favorable. Les 
Autrichiens n'ont, pu gagner jusqu'à ce jour 
que 4 kilomètres de profondeur sur le sail-
lant du Montello et 3 kilomètres pour l'éta-
blissement d'une tête de pont à Sidona sur 
le Piave. 

Ces avantages si médiocres pour une 
telle offensive ne paraissent pas pouvoir 
être exploités au point de vue stratégique 
par l'ennemi. Les prisonniers autrichiens 
dépassent 6,000. 

La pression autrichienne s'exerce vai-
nement tout le long du fleuve. 

Dans la zone des hauts plateaux, la si-
tuation est en train de se rétablir complè-
tement. Et tandis que l'ennemi, en raison 
de ses pertes sanglantes, se voit obligé 

l d'employer ses réserves, l'armée italienne 
garde ses réserves intactes.; 

effort américain 
40,000 marins en plus 

Washington, 18 juin. -- La Chambre a 
approuvé le projet tendant à l'accroisse-
ment permanent du personnel de la marine 
rie guerre, officiers non compris, qui est 
porté de 87,180 à 131,485. Cette mesure a 
fléjà été votée par le Sénat. 

PT Le kaiser va recevoir une rade 
raclée ", déclare le directeur 

des constructions navales 
New-York, 19 juin. — M. Schawb, prenant 

la parole, à Baltimore, au lancement du na-vire en acier réfrigérant « Pôle-Sud », cons-
truit en quarante jours, a annoncé que cin-
quante à soixante grands navires seront 
JLancés le 4 juillet. 

I « Le kaiser, a-t-il dit, va recevoir la plus 
rude raclée de sa vie. Il va nous faire per-
dre encore des navires; c'est pourquoi nous 
tell construisons tant. Mais, par Dieu, nous 
H allons pas perdre cette guerre ! » 

)& alorsUcriôn^ V&rS l6S ouvriers' M« Schwab 

« Et maintenant, à l'ouvrage, camarades, 
faites-leur payer leurs méfaits 1 » 

« Ce sera fait, répondirent en chœur les 
(ouvriers. » 

Comme M. Schwab leur disait encore : 
JrA 1 ouvrage!, construisez un autre navire 
fen quarante jours!» Les ouvriers repar-
urent, d'une seule voix : « Nous le cons-
truirons en trente 1» 

Le rapatriement des internés 
en Suisse 

. Lyon, 18 juin. — Ce matin est arrivé un 
^If^S1?1™^ 62 .OIfl««s, 515 soldats jet sous-officiers. français internés en Suisse 
*rt rapatriâmes à la suite des accords de Ber-
N> du; 26 avril dernier. Ce convoi rentre dans 
fla catégorie des officiers, sous-officiers ca-
poraux et soldats faits prisonniers avant le 
ijler novembre 1916 et qui au 15 avril 1918 
«étaient internés en Suisse pour cause de 
jlblessures graves ou de maladie. C'est le pre-
■jnier convoi de ce genre. 

H Il—Ml—«JVM—É» I 

FEUILLETON DE L>1 PETITE GIRONDE 
du 20 juin 1918. 

(76) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

m 
Voyage à Cythère 

(Suite) 

_Ie redeviendrai Pierre Lasson, comme 
Wevant Je retournerai au Vaudreuil. 

— Le Vaudreuil, qu'est-ce?... 
 Une simple maison de campagne, qui 

Sia donne des airs de manoir avec sa tourel-
le sur le côté, comme une cocarde à un 

rhaoeau... Je vivrai en paysan, un peu 
gentleman... avec des chevaux, des chiens 
inour chasser, et peut-être une femme pour 
perpétuer la race très modeste de%Las-

Lvdie Manon lui prit la main et, ses yeux 
hoirs fixés sur çjg&.d3ivBis&Ql glle lui de-
iaanf&JL' 

n Allemagne 
Les déclarations du kaiser 

LA PRESSE DE GAUCHE CRITIQUE 
VIVEMENT 

Zurich, 19 juin. —- La presse allemande 
n'est pas unanime à approuver Je discours 
que Guillaume II a prononcé au grand quar-
tier général à l'occasion du 30e anniver-
saire de son avènement. Si les feuilles pan-
germanistes sont satisfaites, par contre les 
journaux libéraux se montrent très irrités 
des discours qui ont été prononcés au grand 
quartier général à l'occasion du 30e anniver-
saire de l'avènement de l'empereur Guil-
laume II et sont également mécontents des 
télégrammes qui ont été échangés entre le 
souverain, le gouvernement, le kronprinz et 
quelques autres personnalités de rempire. 
La « Gazette de Francfort » écrit notam-
ment : 

« S'il y a des hommes aujourd'hui dans 
l'empire qui peuvent parler au nom du peu-
ple allemand, ce sont sans contredit Hin-
denburg et Ludendorff. Quant au kaiser, il 
a évidemment raison de remercier ces deux 
généraux de ce qu'ils ont fait pour l'Allema-
gne. Toutefois, lorsque, en août 1914, le peu-
ple allemand accourut par millions sous les 
drapeaux, on ne lui a pas dit que c'était 
pour combattre les idées et les institutions 
du peuple anglo-saxon. Si on le lui avait 
dit, même en termes voilés.il est probable 
que l'unité de l'empire aurait été rompue 
dès les premiers jours. » 

Et la « Muncbner Post », organe majori-
taire de Munich, ajoute : 

« Les paroles par lesquelles l'empereur 
au grand quartier général a répondu à Hin-
denbuTg n'étaient pas autre chose qu'un 
discours belliqueux à l'adresse de l'Angle-
terre, et aucune syllabe n'a •été prononcée 
pour exprimer la gratitude que la maison 
impériale doit au peuple allemand. Point 
de réformes, point d'amnisties, pas plus de 
liberté, pas plus de droit que pretf, 'em-
ment. Seul un télégramme du kaiser pur 
encenser le militarisme tel qu'il le coi.yoit 
et un appel à la paix du sabre victorieux 
qui doit garantir la vie de l'Allemagne. » 
- Tous les articles de la presse libérale al-

1 lemande sont conçus dans le même état d'es-
prit. 

En Russie 
RUSSIE CONTRE SIBERIE 

•Baie, 18 juin. — Les journaux russes, d'a-
près une information allemande, commen-
tent longuement la déclaration de guerre du 
16 juin du gouvernement russe au gouver-
nement contre-révolutionnaire de Sibérie, 
déclaration de guerre que jusqu'ici la presse 
allemande n'a pas signalée. 

JAPONAIS ET CHINOIS CONTRE 
BOLCHEVIKS 

Kharbine, 18 juin. — En lace du peu da 
sécurité des frontières dû aux perturbateurs 
boicneviks, le gouvernement chinois a déci-
dé d'envoyer des troupes à la frontière du 
Nord, d'après son plan original de coopéra-
tion avec le Japon. Les délégués militaires 
japonais envoyés en Chine par le gouverne-
ment de Tokio sont en route. Plusieurs com-
mandants militaires recevront l'ordre d'en-
voyer un certain nombre de troupes de leurs 
provinces respectives pour défendre la fron-
tière. 

LA MOBILISATION RUSSE HE VA PAS 
TOUTE SEULE 

Stockholm, 19 juin. — Les journaux russes 
rapportent que la mobilisation des ouvriers 
et des paysans rencontre une résistance con-
sidérable dans un certain nombre de dis-
tricts où de sanglantes collisions ont eu lieu 
entre' conscrits et commissaires de recrute-
ment. 

LES EMEUTES SE DEVELOPPENT, 
. EN UKRAINE 

Stoiohkolm, 19 juin (source maximaliste). 
_ Dénauvelles et violentes émeutes de 
oavsans armés se sont produites dans le 
district de Kiev pour protester contre es 

eCun-gS nUre |e' soldats^e
 mo

-

^rmeswef dé répression ont été prises. 
De^déSements. mixtes composés d'Alle-

5£&£ fa
U
Œ

nS
bans plusŒ^vS^s 

dtf cbete sociales et des ouvriers ont été 
arrêtés. 

M. Bonar Law expose la situation générale 
et met en relief 

toute la valeur du concours américain 

M. ASQUITH FAIT UN VIF ÉLOGE DE FOCH 

La Chambre vote un crédit de 12 milliards 
Londres, 19 juin. — En déposant sur le 

bureau de la Chambre des communes une 
nouvelle demande de crédits, M. Bonar 
Law, ministre des finances, a prononcé un 
important discours, qui est un exposé de 
la situation actuelle. ? 

L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 

« Le dernier fait saillant du grand conflit, 
dit le ministre, est l'offensive autrichienne 
contre l'Italie. Nos ennemis ont raison en 
pensant que tout grand succès obtenu sur 
le front italien aurait des résultats des plus 
considérables, peut-être même décisifs, sur 
la front de bataille en France, et c'est pour 
cette raison que je crois que l'initiative de 
cette offensive émane plutôt de Berlin que 
de Vienne. 

» Selon les informations reçues au quar-
tier général italien, l'ennemi, après trots 
jours de lutte, n'a même pas atteint les ob-
jectifs qu'il espérait conquérir le premier 
jour, et il est également vrai qu'aucune of-
fensive de cette envergure, depuis le com-
mencement de la guerre, n'a obtenu aussi 
peu de succès à son début. Le haut com-
mandement italien n'éprouve aucune crain-
te pour le résultat; il envisage l'avenir avec 
une parfaite confiance. Il est trop tôt pour 
dire que le danger est passé; mais il n'est 
pas trop tôt, pour moi, d'essayer d'expri-
mer, au nom de la Chambre des communes, 
notre admiration et notre reconnaissance 
pour la part que nos alliés italiens prennent 
dans cette lutte terrible. » (Applaudisse-
ments.) 
LES OFFENSIVES ENNEMIES EN FRANCE 

En ce qui concerne' la situation en France, 
le ministre dit : 

iLa grande attaque a commencé le 
21 mars. Avant son déclancheinenit, notre 
quartier général et ceux de nos alliés sa-
vaient tous'les préparatifs en train de se 
taire pour cette attaque; ils savaient les po-
sitions sur lesquelles les divisions ennemies 
étaient en train d'Être massées devant notre 
ligne. Tout indiquait une attaque imminen-
te. Malgré cela, les états-majors britanniques 
et français éprouvaient quelque doute sur 
le point de savoir si l'attaque serait déclan-
diée, parce que leurs renseignements leur 
faisaient éprouver la certitude que les trou-
pes allemandes, ayant la possibilité d'ame-
ner des divisions du front russe, pouvaient, 
quelques semaines après cette date, être 
augmentées dans une proportion beaucoup 
plus rapide que celle des alliés, et que, par 
conséquent, la force relative des deux ar-
mées pouvait être plus grande un mois ou 
deux plus tar 1 qu'elle ne l'était au moment 
ou l'attaque se préparait. Mais l'attaque se 
produisit et eut un succès qui causa à tout 
le monde l'anxiété la plus vive. Trois mois 
se sont écoii i et, quoique la bataille soit 
sans arrêt, il nous est permis d'envisager 
avec quelque confiance l'avenir. 

» Le premier coup, frappé le 21 mars dans 
!e voisinage de Saint-Quentin, fut sans con-
tredit un grand succès pour nos ennemis; 
de même la première phase de la bataille 
sur la Lys; mais, d'un autre côté, si la 
Cftambre vent bien se souvenir de l'intensité 
de l'attaque., faite en grande force contre la 
troisième armée devant Arras, et ne pas ou-
blier ce qui survint en cet endroit, elle se 
rendra, compte que ce fut aussi une grande 
bataille dans laquelle les forces britanni-
ques furent complètement victorieuses, et 
au cours de laquelle elles infligèrent sans 
aucun doute des pertes énormes à l'ennemi. 

» La même chose est vraie de la dernière 
phase de la bataille de la Lys. Les Alle-
mands tentèrent de la façon la plus énergi-
que de s'assurer une position stratégique. 
Ils y renoncèrent encore une fois à cause de 
la résistance, qu'ils n'étaient pas à même de 
vaincre, de la part de l'armée britannique 
et que nous pouvons aussi revendiquer lé» 
gitimement,. comme un© victoire pour l'ar-
mée britannique dans cette lutte. En ce qui 
Concerne la portion française de la ligne, 
la même chose est vraie dans un çertain 
sens. La première attaque était une victoire 
pour l'ennemi, mais plus tard les Allemands 
décianchèrent une attaque immense qui a 
échoué complètement dans son objet. 

» Ces attaques, les plus meurtrières et les 
plus menaçantes qui se soient produites au 
cours de cette guerre, eurent immédiate-
ment d'importants résultats qui auront une 
portée considérable et, il faut l'espérer, 
finalement décisive. 

LE CONCOURS DES AMERICAINS 
» La longue bataille qui se continue doit 

être un« question de réserves. Les Etats-

Unis sont la grande source de réserves; et 
indubitablement une partie du plan alle-
mand de toute la campagne consistait à user 
les réserves des allies avant que celles-ci 
pussent être renforcées par nos alliés améri-
cains. Les Allemands ne sont pas arrivés à 
leurs lins. (Vifs applaudissements.) 

» Je voudrais qu'il me fût passible de 
dire à la Chambre le nombre de troupes 
qui, depuis le 31 mars, ont été expédiées de 
l'Angleterre pour renforcer les troupes bri-
tanniques. Ce nombre est considérable; 
mais, comme je l'ai dit, la source princi-
pale des réserves alliées est l'Amérique. La 
pression de la nécessité a rendu possible 
ce qui semblait impossible^ Les troupes 
américaines ne sont pas en train de venir: 
elles sont arrivées. (Vifs applaudissements.) 
Les troupes américaines ont combattu et 
justifié tous les grands espoirs que quicon-
que connaît le caractère du peuple améri-
cain avait formés de la valeur combattante 
que les troupes américaines déploieraient 

L'ATTAQUE A VENIR EST ATTENDUE 
» En ce qui concerne la situation militaire 

actuelle, il y a accalmie, mais c'est seule-
ment une accalmie. Un coup sera porté, et 
porté bientôt. Etant donnée la situation, il 
est impossible de prévoir avec aucune cer-
titude sur quelle partie de notre front la 
coup sera porté. Ce pourrait être une re-
prise de l'attaque en direction des ports de 
la Manche, ou ce pourrait être la continua-
tion de la menace contre Paris. Qu'il doive 
être, c'est certain. Les hauts commande-
ments des forces françaises, britanniques et 
américaines savent que le coup va être por-
té et sont prêts à y faire face, non seule-
ment avec espoir, mais avec confiance. 

HOMMAGE A NOS POILUS 
» Je ne dirai rien du courage de nos trou-

pes. Cela n'a jamais été mis en doute. 
(Vifs applaudissements.) Mais il est impos-
sible de parler en termes trop élogieux de 
la façon dont les soldats français ont com-
battu pour sauver leur pays. Et aucune pa-
role de louanges ne peut être trop belle 
pour- l'esprit dont, en face d'une menace 
quotidienne, le peuple français est animé. 
(Vifs applaudissements.) 

L'HEURE DECISIVE 
» Dans les quelques mois qui vont suivre, 

l'heure suprême, dans cette lutte, sonnera. 
Les Allemands ont délibérément aopliqué 
tout pour essayer d'obtenir un résultat dé-
cisif maintenant, avant que les forces d'A-
mérique puissent être jetées dans la guerre. 
Si d'ici trois mois aucun des objectifs stra-
tégiques que j'ai indiqués n'a été obtenu 
par l'ennemi, alors sa campagne aura 
échoué ei, deviendra, en dépit des victoires 
remportées jusqu'ici, la plus désastreuse des 
campagnes qu'il ait entreprises. » 

ELOGE VIBRANT DE FOOH 
PAR M, ASQUITH 

M. Asquith, ancien président' du conseil, 
prenant la parole après M. Bonar Law, a 
dit qu'il était du devoir de tgut patriote de 
contribuer à aider le gouvernement et de 
le soutenir avec une fermeté inébranlable. 

. Puis il a ajouté : 
«En ce qui concerne la nomination du 

généralissime dé S forces alliées, nous espé-
rons et nous sommes convaincus que cette 
nomination aura un effet on ne peut plus 
heureux, et une chose certaine, c'est que 
s'il doit y avoir unité de commandement, il 
n'y a, dans la totalité des forces alliées, 
aucun soldat auquel on puisse avoir une 
confiance plus complète, sur lequel on puis-
se fonder plus grandes espérances que le 
général Foch. » 
. VOTE D'UN CREDIT DE 12 MILLIARDS 

La Chambre des communes a voté le cré-
dit demandé à l'unanimité. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Tous les journaux de Londres se déclarent 
-très satisfaits de l'exposé de la situation 
fait par M. Bonar Law. Ils considèrent que 
la partie la plus encourageante du discours 
est l'assurance donnée que non seulement 
les réserves ne sont pas épuisées, mais que 
la Grande-Bretagne a envoyé en France un 
nombre considérable d'hommes pour rem-
placer les pertes subies, et que les troupes 
américaines affluent sans interruption. On 
relève l'hommage chaleureux que M. Bonar 
Law a rendu au général Foch, dont les 
promptes mesures, depuis la réalisation da 
l'unité de commandement, ont, par deux 
fois déjà, efficacement aidé les Britanni-
ques. 

SUR L,E FRONT OCCIDENTAL 

Les Allemands tentent on suprême effort 
pour s'emparer de Reims 

îls sont repoussés avec de lourdes pertes 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 18 juin (S3 heures) 

L'activité de l'artillerie a été assez vive 
au nord-ouest de MONTDIDIER ainsi que 
sur divers points entre MONTDIDIER et 
l'AISNE. 

Nous avons effectué ce matin une attaque 
locale au sud de VALSERY; elle nous a per-

Du 19 Juin 
Hier, vers dix-huit heures, les Allemands 

ont déclanché une violente préparation d'ar-
tillerie sur tout le front de Reims, depuis la 
région de VRIGNY, à l'ouest, jusqu'à l'est 
DE LA POMPELLE. 

A VINGT ET UNE HEURES. L'INFAN-
TERIE ENNEMIE S'EST PORTEE A L'AT-
TAQUE DE NOS POSITIONS ENTRE CES 
DEUX POINTS. NOS TROUPES ONT RE-
SISTE AVEC UN.- PLEIN SUCCES AU 
CHOC DE L'ENNEMI, QUE NOS TIRS DE 
CONTRE-PREPARATION AVAIENT FOR-
TEMENT EPROUVE. 
" Entre VRIGNY et ORMES, les troupes 
d'assaut allemandes, arrêtées par nos feux, 
ont dû refluer à plusieurs reprises sur 
leurs lignes de départ, et n'ont pu finale-
ment aborder nos positions. 

SUR LA PERIPHERIE DE REIMS, DE 
VIOLENTS COMBATS SE SONT DEROU-

mis d'améliorer nos positions, de capture* 
une centaine de prisonniers et des mitrauV 
leuses. 

Un coup de main allemand a été repoussl 
dans la région d'AVOCOURT; l'ennemi 3 
laissé des cadavres sur le terrain et nous? 
avons fait quelques prisonniers. 

(14 heures) 
LES, AU COURS DESQUELS L'ENNEMJ 
A SUBI DE LOURDES PERTES ET A ETE 
PARTOUT REPOUSSE. 

A l'est de Reims, la lutte s'est également 
terminée à notre avantage. Les Allemands 
qui avaient réussi à pénétrer dans un boig 
au nord-est de SILLERY en ont été rejetès 
par nos contre-attaques. 

Les prisonniers faits dans la région da 
Reims ont déclaré que la ville, attaquée par 
trois divisions, devait être prise à tout pris 
dans la nuit. 

Vrigny est une localité située à environ: 
8 Kilomètres au sud-ouest de Reims. 

Le iort de la Pompelle est situé à ? kilo< 
mètres environ au sud-est de Reims. 

Ormes est à 5 kilomètres environ ait sud» 
ouest de Reims. 

Siilery est à 2 kilomètres au 'sud de ia 
FompeJle. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 18 Juin (soir) 

'Hier soir nous avons réussi un coup de 
main au nord de LENS. 

Ce matin, au sud d'HULLUCH, les trou-
pes anglaises ont exécuté un raid contre les 
tranchées' ennemies et, au cours de vifs 

engagements, elles ont fait quelques prison* 
niers. 

En dehors de Vacttvité réciproque des] 
deux artilleries il n'y a rien é signale^ 
sur le reste du front. 

Du 19 Juin (après-midi) 
Hier soir, nous avons exécuté ftwi raid 

heureux au sud d'HEB UTERNE. 
Dans le secteur de VIEUX-BERQU1N, 

un détachement de nos troupes a attaqué 
et repris un de nos postes enlevé la nuit 
du U par l'ennemi dans cette locatitë. 

Au cours de ces opérations, nous avonit 
fait quelques prisonniers et capturé deux 
mitrailleuses., 

* Les troupes françaises ont repoussé un& 
attaque ennemie dans le seoteur ée LO-
CRE. 

Hier soir, Varlillerie ennemie s'est mon* 
trée active dans la vallée de FANCRE, 
près de MEPJCOURT, et pendant la nuit 
dans les environs de MERRIS* 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 18 juin (SI heures) 

La lutte d'artillerie a été continue dans 
la région de CHAT EAU-THIERRY, m sut 
le front de la MARNE., 

La nuit dernière, W>s pàtrmiiUês' ont 
traversé la MARNE et capturé un certain 
nombre de prisonniers. 

La remise du drapeau 
des chasseurs polonais 

Une cérémonie émouvante 
Paris, 18 juin. — La remise des drapeaux 

oHerts par la ville de Paris au 1er régiment 
de chasseurs polonais et la prestation de 
serment des troupes se sont effectuées dans 
un cadre émouvant. C'est au son du canon,, 
aux abords mêmes des positions qu'ils oc-
cupent en face de l'ennemi, que les combat-
tants ont reçu du comité national polonais, 
assisté de représentants des armées alliées 
et du commandant français, le glorieux em-
Dlême de la Pologne reconstituée. 

Après un service religieux, les troupes po-
lonaises ont prononcé un serment solennel. 

LE GENERAL GOURAUD 
saisissant alors le drapeau, M. Domski, 

président du comité polonais, le remef avec 
une grande émotion au général Gouraud, 
auquel il affirme sa profonde gratitude pour 
le gouvernement français et les gouverne-
ments aînés- certain que, confié entre les 
mains d'un Tel chef qui personnifie toutes 
les vertus de la nohle armée française, il ira 
a la victoire. 

« Je vous remets ce drapeau polonais avec 
conllance à l'heure où le canon tonne, dit à 
son tour le général Gouraud, en s'adressant 
au colonel du 1er régiment de chasseurs. 
Les grandes vertus militaires sont le coura-
ge, la constante discipline et la volonté de 
vaincre. Cette volonté est double chez vous, 
car ia noble cause pour laquelle combattent 
la France et les aliés, qui est celle de l'in-
dépendance des nations, est en même temps 
pour vous une résurrection. » 

Entouré de sa garde d'honneur, le drapeau 
défile maintenant en tête du régiment, fai-
sant claquer son aigle d'argent sur fond 
amarante, tandis que la fanfare militaire 
polonaise joue l'Hymne national polonais. 

La tenue et l'équipement de l'armée polo-
naise sont du modèle français, officiers et 
soldats portant le shako de forme quadran-
guiaire ou le casque, ornés l'un et l'autre de 
l'aigle blanc à une tête (car notre aigle, di-
sent les Polonais, n'est pas un monstre). Cet 
aigle se trouve également sur les pattes d'é-
paule. 

La division polonaise se compose des mê-
mes éléments qu'une division française. Le 
commandement général de l'armée polonai-
se n'est pas encore désigné. 

C'est par décret du Président de la Répu-
, bilque en date du 4 juin 1917 qu'a été insti-
I tuée la création d'une armée polonaise au-

tonome sur le sol français. 

La crise bulgare 
La Bulgarie en désaccord 
• avec ses alliés 

Paris, 19 juin. — La presse allemande ma-
nifeste une assurance quelque peu artifi-
cielle en affirmant que l'attitude de la Bul-
garie est fixée à jamais. Cette presse aile-" 
mande est bien forcée de reconnaître que, 
entre la Bulgarie et ses alliés, les rapports 
ne sont pas d'une cordialité absolue. 

La Bulgarie reproche à l'Allemagne de 
lui avoir marchandé la cession de la Do-
broudja et d'avoir grossi la Roumanie ter-
ritorialement en lui livrant la Bessarabie. 
La Bulgarie reproche à l'Autriche-Hongriie, 
qui a été son alliée directe en 1908 et en 
1912-1913, de n'avoir pas agi à Berlin pour 
lui obtenir satisfaction complète. La Bul-

Sarie reproche à la Turquie de lui réclamer 
i ligne de la Maritza et une partie du litto-

ral de l'Egée. 
On voit que les griefs ne lui font pas dé-

faut; et elle sait d'ailleurs les manier aveo 
dextérité. Il y a plus. Le gouvernement bul-

fare n'ignore pas, et il Ta proclamé, que la 
urquie négociait d'un côté aveo la Rouma-

nie et de l'autre avec l'entourage de l'ex-roi 
Constantin. Or, quelle puissance ces pour* 
parlers pourraient-ils menacer sinon là Bul-
garie elle-même. Ii y a à ce moment dans 
les Balkans, comme d'ailleurs en Suisse, 
des tractations de toute espèce, et il est 
permis d'ajouter que Ferdinand 1er lui-mê-
me n'est pas demeuré à l'écart de certain 
entretien. 

Pour l'heure nous n'avons qu% noter les 
faits. Cette crise en tout cas he sera pas 
une simple crise de personnes; le peuple, 
bulgare ne cache ni son irritation ni sa 
lassitude. 

L'Angleterre demande 
des explications à la Hollande 
La Haye, 18 juin (retardée).— On croit 

savoir que le gouvernement anglais envi-
sage avec un grand déplaisir l'augmenta-
tion considérable du trafic sur la voie fer-
rée de Limbourg, qui s'élève actuellement 
jusqu'à 72 trains chargés faisant chaque 
jour le trafic d'Allemagne en Belgique et 
vice versa. 

Le gouvernement hollandais a été prié 
de fournir des explications très claires 
sur la nature des marchandises en transit 
afin que le gouvernement anglais puisse 
se rendre compte exactement si elles sont 
destinées ou non à des fins militaires. 

29 boches abattus I 
Londres, 18 juin (officiel). — Le 17 juin, 

l'aviation ennemie a été active sur la par-
tie nord du front britannique. 

Au cours de nombreux combats aériens, 
nous avons abattu vingt-cinq appareils 
allemands et contraint trois autres à atter-
rir désemparés. Nous avons descendu en 
flammes un ballon d'observation ennemi. 

29,000 kilos de bombes 
Nos aviateurs ont continué leur travail 

habituel d'observation et de photographie 
jusqu'à ce que des orages, dans l'après-
midi, les aient forcés de s'arrêter. Vingt 
tonnes de bombes ont été jetées, au cours 
de la journée, sur les gares ennemies, les 
croisements de voies ferrées, les dépôts et 
lè3 aérodromes, ainsi que neuf tonnes, pen-
dant la nuit suivante. Cinq de nos aéropla-
nes manquent. 

Quatre Boches descendus 
pour un Français abattu 

Paris, 19 juin. — Pendant le mois de mai 
dernier, nos pilotes ont abattu 15 avions en-
nemis dans les lignes françaises, 181 dans 
les lignes allemandes et mis hors de com-
bat 160 avions. Ils ont, de plus, incendié ou 
abattu 35 ballons d'observation. Pendant ce 
même mois, nos pertes ont été de 44 avions 
tombés dans les lignes allemandes, mis hors 
de combat ou disparus, de 14 avions tombés 
dans nos lignes ou mis hors de combat et de 
S saucisses. Cette statistique donne une indi-
cation exacte de la bataille dans les airs, à 
savoir que les Allemands se tiennent sur une 
stricte offensive et mettent leurs espoirs 
dans un barrage passif. Cela explique le 
nombre important de combats engagés ^au-
dessus de leurs positions et les tapes qu'ils 
reçoivent. Ils ne se hasardent au-dessus d? 
nos lignes que dans un but déterminé. Ils 
ont été tellement mis à mal dans leurs re-
connaissances photographiques ou d'obser-
vation, que poux tenter de prendre chez nous 
quelques- slichés ils montent de véritables 
expêdittows avec un. nombre important d'a-
vions rte protection. 

La huitième victoire de Vitalis 
Paris, 19 juin. — L'adjudant-chef Vitalis, 

retour de Gazeaux, où il était allé faire une 
série de conférences à l'école de tir aérien, 
â regagné le front, où il s'est signalé par 
de nouveaux exploits comme mitrailleur en 
avion. Cet as des as des mitrailleurs a abat-
tu récemment un avion ennemi. Cette vic-
toire est sa huitième. La veille, se trouvant 
dans un trlplaoe, il avait eu la douleur de 
voir son observateur tué net dans un combat 
aérien. 

Zeebrugge toujours 
embouteillé 

Amsterdam, 19 juin. — Deux aviateurs an-
glais, surpris par une panne de mc<teu4 
pendant qu'ils bombardaient Zeebrugge, ont 
dû atterrir en Hollande pour éviter d'être 
capturés par les Allemands. Les aviateurs 
pnt déclaré qu^ Zeebrugge est toujours Com-
plètement bloqué. Les Allemands travaillent 
nuit et jour pour débloquer le port, mais les 
Anglais détruisent leur» travaux pendant la 
nuit. Les croiseurs lestés de ciment sont tou. 
jours à la même place, et les Allemands n'o-
sent pas les faire sauter, de crainte que les 
téeluses sautent en même temps. Aucun sous-
martn ne peut sortir. 

La défense de Paris 
Paris, 19 juin. — Interviewé au sujet de: 

la défense éventuelle de la capitale, le géné-
ral Guiillaumat, le nouveau gouverneur de 
Paris, a répondu : 

'i Le "Soin de déf endre Paris incombe d'a-
bord aux armées du général Foch et du gé-
néral, Petain. Mon rôle à moi est limité. D. 
se borne aujourd'hui à prendre les disposa 
tions nécessaires pour parer à une éventua-
lité improbable que seule la prudence force 

• à envisager. Je suis au travail. le m y appli-
que et je le poursuis en m'inspirant de 
l'exemple que m'a laissé mon illustre prédé-
cesseur le général GaMiéni. » 

A ta la Presse 
LA BATAILLE SUR LE PIAVE 

L'attaque autrichienne, après avoir em« 
brassé le 15 un front de cent cinquante kU 
lomètres, s'est réduite dès le 16 au secteuï 
du Piave, dont l'ennemi cherche à force*, 
le passage depuis le Montello, au nord, jus< 
qu'à la mer, au sud, et, dit Henry Bidou, du 
Journal, quand on voit toutes les menaces 
du Montello à San-Dona, toutes tournées 
contre Trévise, on ne peut s'en dissimule? 
le sérieux. Toutefois : 

« Il ne faut pas oublier que, même le Pia« 
ve forcé, la marche dans la plaine italiennaf 
est très difficile. 

» Cette plaine est un océan de verdure otf 
la vue est extrêmement limitée et où de^ 
rivières coupent à chaque instant la campa* 
gne. Il est difficile à une troupe important^ 
de s'éclairer et de se déployer dans cette vé* 
gétation touffue. Elle n'a pas d'observation* 
pour guider sa marché, et comme les Autri-
chiens ne paraissent pas avoir la maîtrisa 
de l'air, leurs progrès vers Venise restenl 
jusqu'ici assez problématiques. » 

LES POSITIONS RESPECTIVES 
DES ADVERSAIRES 

La configuration du front désavantage 
très sérieusement les Autrichiens, ainsi que 
l'expose le lieutenant-colonel Fabry, dans 
Oui : 

a La disposition naturelle du front con-
damne les troupes autrichiennes du Trentin 
et celles du Frioul à opérer sans liaison 
réelle tant que les premières n'ont pas réus-
si à descendre en plaine, vers Castelfranco 
ou Citâdella, ou que les secondes n'ont pas 
franchi d'aboBd le Piave, ensuite la Brenta.» 

Par contre, du côté des alliés : 
« L'armée italienne, reconstituée après' 

l'Isonzo et. le Tagliamento, appuyée par de* 
unités françaises et britanniques, occup« 
une-position centrale très avantageuse qui 
peut lui permettre toutes les manœuvres, 
Elle a des effectifs qui l'autorisent à prèndr< 
toutes lès initiatives. Concentrée en arrièr( 
des lignes du Piave, du Grappa, des Sept 
Communes, elle peut porter son eff ort princi 
pal sur l'Autrichien du Frioul ou sur oelu/ 
du Trentin. » 
AVANT LE NOUVEL ASSAUT DE NOTRE 

FRONT 
U'andls que sur le front d'Italie la batailM 

se développe, sur notre front l'ennemi ra 
groupe ses forces en vue de son nouvel ei 
fort, et on continue à supputer le plan d< 
l'ennemi. M. Marcel Hutin (Echo de Paris! 
écrit à ce sujet : 

«On prend prétexte des dernières phrase* 
du toast de Guillaume II pour admettre qu$ 
c'iest contre les Anglais — lisez contre Ca< 
lais —; que, cette fois, les Boches renouvelle» 
raient leur grande ruée. Je me méfie de touf 
les racontars, et je suis certain qu'entW 
Montdidier et Château-Thierry on continué 
â travailler et à se mettre en mesure de ré 
sister victorieusement à toute nouvelle pous 
Sêe des forces principales allemandes. » 

LE DEFI ET L'AVEU DU KAISER 
iJar ses audacieuses déclarations à la céV 

rèmonie en l'honneur de son trentenaire. 
Guillaume II a jeté le masque. Le Matiif 

« Tous les peuples qui aspirent à la liben 
te, y compris le peuple allemand, doivent 
graver en lettres d'airain ses dernières pa-
roles. Le- Kaiser s'est décidément posé en in 
réductible ennemi de leur progrès et de leuf 
iinêration. » 

Guillaume II n'en sortira pas, quoi qu'il 
lasse et si haut qu'il proclame ses nouvelles 
intentions, écrit M. Alfred Capus dans la 
Figaro s 

« Il est prisonnier désormais de toutes lei 
violations du droit et de la liberté humaine, 
accomplies en son nom et dont il porte la 
responsabilité pour toujours. Si quelqu'un; 
est destiné à les expier, c'est lui. » 

En Espagne 
L'«U-39 » 

Carthagène, 19 juin. — Le sous-marit 
«U-39», après avoir réparé ses. avaries, a 
quitté la digue et a été conduit dans l'ar-
senal. 

— Elle n'est pas encore choisie 
— Qui? 
~- Celle que vous aimerez ? 
L'image de Rosalie de Tréunazan passa 

Pierre6 Un6 vislon «alls la mémoire do 
U hésita une seconde et dit ; 
— Non 1 
La charmante actrice, avec le regard lé-

gèrement railleur qu'elle devait avoir dans 
son rôle de Rosine, demanda encore : 

— Rien ne pourrait vous décider à 'aimer 
Paris ? 

— Eh I... 
— A ne pas vous en éloigner de sitôt î 
Il soupira et ne répondit pas. Mais son 

regard était sans doute plus éloquent que 
des paroles. 

Lydie Manon était bonne; elle comprit et 
lui" donna un léger coup d'éventail sur les 
doigts. 

Lentement, elle murmura ces deux vers 
de La Fontaine : ( — Attendez 1 

Patience ©t longueur de temps 
Font plus que forco et violence ! 

' Et changeant de sujet : 
— D'abord occupons-nous de notre grande 

affaire. . 1 . 
Mademoiselle Lange entrait, radieuse de 

beauté et de grâce. Elle alla droit à Jean de 
Trémazan, lui tendit la main et lui dit : 

 je vous demande pardon... Je suis en 
retard J'étais avec un fâcheux dont je ne 
pouvais me débarrasser... Il est parti... Vo-
tre histoire m'a vivement intéressée... Il y 
a des choses que vous ne connaissez pas, 
gu® .vous d^ire.2 sajejr et que Je .veux xsua 

, 4 ,5Haircir Un homme dont vous avez 
5^er inrire Darler Sicard, sera ici dans 
t inS * V0US 1,écouterezl-
Suivez-moi. . n cabinet atte-

terstice des rideaux xlni„nf5es Teur Les deux femmes s'étaient éloignées. Leur 
absence ne fut pas de durée. Bien-
tôt ils entendirent un ^"ss*f

x
en

m
|

od
ieuse traînant sur le tapis et la voix mf'0„a"îiS8 

de la maltresse de maison qui disait amica-
6-6 Venez donc par ici, mon cher Sicard. 

Lydie Manon insistait : 
— Nous serons mieux pour causer••• 
Une voix d'homme qu1 se falsalt aimaWe 

dit : 
— Quel nid délicieux I- Heureux ceux qui 

peuvent en posséder la clef Ii-
Lydie Manon déclara : , . ,. . . „ „. 
— Vous êtes devenu tout à fait précieux et 

raffiné, mon cher. Vous étiez né pour porter 
un titre de marquis... Quel dommage que 
la Révolution les ait abolis. 

— Us renaîtront de leurs cendres— 
C'était Sicard qui l'affirmait. 
Mademoiselle Lange exprima un doute. 
—- VOUS '-«-^o" fl+_nllo L -u-.^ croyez? fit-elle. 
Sicard jeta un regard circulaire autour du 

Lydie Manon acheva de le rassurer. 
— Noua sommes entre nous... Vous pouvez 

donner l'essor à votre pensée. L'Incorrupti-
ble, votre protecteur, ne la verra pas dé-
ployer ses ailes. 

Sicard n'était pas laid, avec sa mine fu-
tée, son air fin et narquois. 

U ne répondit pas nettement à l'exclama-
tion de Lange. 

— Vous voyez ce qui se passe et vous pou-
vez comme moi deviner ce qui arrivera, dit-

Et très flatteur : 
— Oui; c'est vraiment admirable, ce para-

dis. Il contient une fortune I Des Wafteau, 
des Boucher, des Lancret... Mais est-il rien 
de trop beau pour la reine du théâtre et son 
amie de cœur 1 

La prunelle de ses yeux, d'un gris verdâ-
tre, s'émerillonnait. Il enveloppait son idole 
récalcitrante, Lydie Manon, d'un rayonne-
ment qu'il essayait de rendre fascinateur. 

Elle se jouait de lui. 
■Ce qu'elle voulait d'abord, c'était se pro-

curer des armes contre cet Hubert Nollan 
qu'elle avait réellement aimé et qu'elle sen-
tait indigne de la préférence qu'elle lui 
avait accordée, publiquement,-sans souci de 
.ses intérêts et de sa réputation. Ensuite, elle 
lui donnerait un remplaçant. 

U était déjà choisi. C'était le Breton qu'elle 
avait entrevu au pavillon de Bagnolet, 
qu'elle avait retrouvé chez Doyen et qu'elle 
savait auprès d'elle,- épiant ce qui allait se 
passer, avec des raisons de haine contre ce 
docteur qu'elle prenait elle-même en aver-
sion pour sa duplicité et l'indignité de sa 
conduite. 

Pierre Lasson, si différent de ceux qu'elle 

un fruit nouveau ignoré d'elle, avec sa fran- . 
chise, son gai sourire et sa fraîcheur d im-
pressions et de sentiments. 

Elle admirait aussi son air de loyauté 
profonde, d'insouciants bravoure, n lui 
plaisait ! Lange aussi avait son caprice. Elle 
songeait à l'autre, à Jean de Trémazan, a 
son air sombre, a sa tristesse si légitime, au 
deuil de ce gentilhomme qui avait tout per-
du dans un désastre sans nom. 

Enfoncée dans sa bergère, 16 menton 
appuyé à sa main gauche, elle se disait : 

— u est là ! Il attend les révélations pro-
mises 1 , 

Et, brusquement, elle demanda à Sicard, 
en sortant de sa rêverie : 

— Ce docteur Nollan n'a-t-il pas été votre 
ami? , 4A, — Oh 1.,. une connaissance plutôt. 

— Où l'avez-vous rencontré ? 
— A la Convention, aux Jacobins, à la 

Commune, où il se posait en patriote con-
vaincu... cherchant à percer, à se lier avec 
les personnages en vue, très intrigant, sa-
chant se faufiler un peu partout, ménageant 
la chèvre et le chou, évitant de se compro^ 
mettre... hurlant avec les loups au besoin... 

U se tourna vers Lydie Manon : 
— Joli garçon, on ne peut pas le nier, 

plaisant aux femmes, mais ne les courti-, 
sant que pour sen faire un marchepied et 
se mettre en vue... grâce à elles.„ 

— Vous avez fait allusion à une passion 
cependant ?... 

— En effet. 
Sicard' eut un 'mauvais sourire et déclara : 
— Ce n'est pas une belle page de' son 

histoire... 
— Raison de plus pour nous la raconter, 
~ i& m sajft si ifi ôaiSu* 

Lydie Manon lui décocha une engageante 
œillade et insista..: 

— Allons-donc'taon cher, VQU3 en brûlez 
d'envie... de même que. je brûle die la con-
naître. 

— Vous la voulez ? 
— Puisque je vous en prie I_. 
— Soit. Voici ce que j'ai su, A Lambalte, 

tout le monda vous raconterait ce que je 
vais voua dire. Le père Nollan, qui passait 
pour un brave homme, administrait la for-
tune d'un certain nombre de familles du 
pays... Parmi elles, il y en avait une où son 
file était particulièrement bien accueilli, les 
Trémazan... Le comts de Trémazan habi-
tait une vieille gentilhomniièra assea im-
posante, ma foi, qui s'appelle la Guyon-
nière. Le pays est d'aspect sauvage, mais 
on peut s'y plaire. M. de Trémazan avait 
un fils et une fille. Le fils a péri, dit-on, 
noyé aux environs de Saint-Malo, en reve-
nant d'Angleterre où il était allé conspirer 
avec les princes... La fille demeurait avec 
ses parents dans ce caste! de la Guyonmiè-
re. Je l'ai vue. C'était une beauté superbe, 
un peu triste et flère... Mais quelles formes 
admirables quelle fraîcheur 1 On dit que le 
docteur Nollan en était éperdument épns.:. Elle avait vingt ans, lui trente-cinq envi-
ron et toute l'astuce d'une intelligence dé-
pravée, jointe à l'expérience que donnent sa 
profession et l'habitude de la vie de Paris. 
Il essaya de la séduire et ne réussit pas. La 
demoiselle de Trémazan, moiiis aveugle que 
ses parents et ses amis, se défiait.» 

Sjipaxd affirma : 
. —Tîlle avait raison... Les événements se 

sont chargés de le démontrer. 
— Comment ?... . , . . 

qui soient «"closes dans l'imagination d'un 

— Oh!.*.", ût doucement Lydie Manon,; 
peut-être, pour exciter la verve de son ado-

Sicard riposta presque duremant : 
— Vous m'avez demandé la vérité... Vous 

allez la connaître. Tant pis si elle vous dé-
montre que vous, avez fait un choix déplo-
rable. 

Et il continua : , 
— Il y avait là^bas, aux environs de Lam-

balle quelques familles heureuses, riches, 
comp'osëes d'honnêtes gens... Je les ai vuâ 
et je sais ce qu'ils valaient... U y avait aus« 
si un brave homme de régisseur, un vieil* 
lard honoré, qui gérait les fortunes de ce$ 
familles. Cet homme jouissait d'une solldà 
réputation de probité. Par malheur, il avait 
un fils qui ne tenait pas de lui et jetait a 
Paris par les fenêtres l'argent que soi» 
père amassait péniblement au fond de sa 
province... Ce fils, qui connaissait les affai» 
res du vieillard et les secrets des famille^ 
où il était reçu avec une amitié mal placée 
imagina un moyen de fortune qui lui s 
réussi. On parlait à Paris de la conspira 
tion des' Bretons contre la Commune et ld 
Convention... Il se dit qu'en dénonçant lei 
amis et clients de son père, il les ferait ai-* 
sèment condamner, et qu'eux disparus, rienl 
ne lui serait plus facile que d'acheter leuri 
biens à vil prix, et de les payer avec le» 
fonds ou'il trouverait dans la caisse pâte»; 
nelle et qui leur appartenaient.. Compre» 
nez-vous ? 

— Ce- serait affreux ! murmura Lange., 
Lydie Manon demanda:. 
— Les preuves ?.-

. fin sv&vr&i 



EPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 

3>e nouvelles forces ennemies dans 
la bataille 

J5™1!18 jW*. — Da nouvelles forces aus-
S°KtameSC>n* jeté6S conti™elteinenî 

L'empereur Charles sur le front 

E Rotterdam, 18 juin. — Le correspondant 
iongrols du « Nieuvee Rotterdam sche Cou-
ant. télégraphie : 

'jroup|mp6reUr Charles est au milieu de ses 

5Le frère de l'empereur commande 
Rome, 18 juin. — Une nouvelle armée a 

été identifiée sur le front. Elle est comman-
dée par l'archiduc Maximilien, frère de l'em-
pereur. 

(Le moral des troupes est excellent 
i Rome, 18 juin. — L'armée italienne sou-
tient sans broncher l'offensive de grand sty-
ue commencée brusquement par un court 
Bombardement avec obus asphyxiants. L'ar-
Itillerie italienne a pu oontrebattre les pièces 
[ennemies et atteindre les masses d'infante-
psie prêtes à l'assaut 

On regarde les premiers résultats comme 
ïrès satisfaisants. 

Le moral des troupes est excellent. 

5,000 prisonniers autrichiens 
' Rome, 18 juin. — Jusqu'à présent, on a 
jïénombré 5,000 prisonniers autrichiens par-
lai lesquels un colonel commandant un ré-
giment. 

TJn général autrichien 
grièvement blessé 

Rome, 18 juin. — Le général prince von 
jBchoenbourg, qui avait été blessé par une 
grenade italienne alors que des contingents 
îûe sa division franchissaient le Piave, est 
inourant. 

La Guerre aérienne 
39 boches descendus 
Paris, 18 juin (officiel). — Au cours des 

cinq dernières journées, trente-deux appa-
reils ennemis ont été abattus ou contraints 

S'atterrir hors de combat. En outre, quatre 
vions allemands ont été descendus par les 

Ëoyens de la D. C. A. et trois ballons cap-
s ont été incendiés. 

4 gares bombardées 
Dans la même période de temps, 22 ton-

nes de projectiles ont été jetées de jour et 
He nuit sur les gares de SOISSONS, ROYE, 
NE3LES et CHAULNES. 

i 

Les bombardements 
de l'aviation britannique 

Londres, 18 juin (communiqué de l'ami-
rauté). — Pendant la période du 13 au 16 
Juin inclus, les conditions atmosphériques 
lont entravé quelque peu les opérations en-
treprises par les forces aériennes et na-
tales. Les attaques de bombardement ont 
Été cependant exécutées sur les objectifs 
Suivants : Zeebrugge, les docks d'Osten-
6e, les docks de Bruges, l'aérodrome de 
phistelles, les usines de la Brugeoise et 
pErtrycke, l'aérodrome et l'embranchement 
fie la voie ferrée de Thourout. 
, De bons résultats ont été obtenus, et des 

Soups au but ont été constatés au bassin 
e chasse, à la gare des chemins de fer, 

pux docks, au bassin Léopold, à la batterie 
Frédéric et à l'écluse, et un incendie s'est 
déclaré près de la jonction du canal et du 
bassin Léopold à Ostende. Des explosions 
bnt été également constatée:; sur le môle 
ne Zeebrugge et près des écluses. 

Aux docks de Bruges, des explosions ont 
Été relevées au nord-est du quai et le long 
Bu bassin ouest, sur les darses du nord, à 
f est du dock, sur le quai Nord et à l'extré-
mité sud du bassin Est. La gare du chemin 

e fer de Thourout a été également atteïn-
e. Des bombes ont été encore jetées sur 
;n vaisseau ennemi. 
En plus des opérations ci-dessus, nos pa-

trouilles ont déployé leur activité ordinai-
re. Des appareils ennemis ont été observés 
tet attaqués, mais on ne rapporte pas de 
combats décisifs. 

Dans les eaux territoriales, pendant la 
toême période, malgré un temps défavora-
ble, nous avons fourni des escortes anti-
^ous-marfnes et nous avons exécuté des 
patrouilles contre la force aérienne enne-
mie au moyen d'hydroplanes et d'aéronefs. 
Des sous-marins ennemis ont été observés 
fet attaqués. Des mines ennemies ont été 
localisées et détruites, et nous avons con-
voyé des navires aili^s et neutres, 
i En tout, vmgt-quatre tonnes de bombes 
bnt été ietées et tous nos appareils sont 
entrés indemnes, excepté un qui a été at-
eint par le feu d'un canon antiaérien au-
dessus de Bruges et qui a été forcé d'atter-
ir. L'appareil a été ensuite détruit par 
artillerie ennemie.  « 

armée d'Orient 
Salonique, il juin. 

. 'Actims d'artillerie réciproques sur l'en-
semble du front, plus vives à l'ouest dm, 
VARDAR. 
[ Dans la boucle de la CERNA, une ten-
tative ennemie sur le front italien a été 
fepoussée. 
f L'aviation britannique a bombardé les 
toares de la ligne SERES-DRAMA et pro-
voqué un incendie à FURKA (ouest du lac 
Ëe DOJRAN). 
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> Le généra! Franchet d'Esperey 
commandant de l'armée d'Orient 

Athènes, 17 juin. — Le général Guiliaumat 
BSt remplacé par le général Franchet d'Es-
jeroy au commandement de l'armée d'O-

Sient. M. Venizelos a offert aujourd'hui un 
éjeuner en l'honneur du général Franchet 

i'Esparey. 
: Paris, 18 Juin. — Le général Franchet d'Es-
berey est né à Mostaganem (Oran) en 1856. 1 Au début de la campagne, en 1914, il com-

aandait le 1er corps en Belgique, puits il fut 
ppelé à la tête de la 5e armée en remplace-
nent du général de Lanrezac. Avec son ai-
lée, il prit une part glorieuse à la bataille 
e la Marne, remportant à Montmirail con> 
"e von Klitook ét. von Bulow, ainsi qu'à 

Champaubert, de décisives victoires. Il tint 
le front ensuite avec la même armée depuis 
Craonne jusqu'au fort de la Pompelle. A ce 
moment il avait sous ses ordres parmi ses 
commandants de corps le général de Mau-
d'huy et parmi ses divisionnaires les géné-
raux Mangin et Pctain. 

Au printemps de 1915, il fut placé à la tête 
du groupe des armées de l'Est. Enfin il suc-
céda au général Foch, en janvier 1917, a la 
tête du groupe des armées du Nord. 

Les adieux du général Guiliaumat 
à l'armée d'Orient 

Athènes, 18 juin. — Au moment de quitter 
Salonique pour rentrer définitivement en 
France, le général Guiliaumat a adressé à 
l'armée d'Orient un ■ ordre du jour expri-
mant ses remercîments et ses vœux aux 
chefs et aux soldats. Il a ajouté : 

« Six mois passés à votre tête ont aug-
menté ma confiance dans la victeire à la-
quelle je devais vous conduire et à laquelle 
un autre vous conduira. Je v--~ avac la 
lôgit'-ae fierté d'avoir vu les glorieux dra-
peaux alliée frissonner du même souffle 
"que ceux de la France a l'unisson des sol-
dats français luttant pcujr la justice et les 
libertés des peuples. Je pars au lendemain 
de la belle victoire qui a signalé l'entrée en 
ligne de l'armée hellénique. J'attends d'au-
tres victoires des troupes alliées. » 

Prochaine offensive bulgare 
Athènes, 18 juin. — Certains indices lais-

sent prévoir une offensive bulgare d'une 
certaine envergure en Macédoine. 

A LA CHAMBRE 
Le privilège de la banque de France 

Paris, 18 juin. — On reprend, cette après-
midi, la discussion du projet de renouvelle-
ment du privilège de la Banque de France. 

Répondant au rapporteur, M. Barthe (Hé-
rault), reprenant son discours, interrompu 
il y a dix jours, reproche à la Banque de 
France d'être la banque des banquiers et de 
laisser aux établissements de crédit le mo-
nopole de l'escompte. U demande que la 
Banque de France ait le contrôle des éta-
blissements de crédit, au lieu de les aider 
dans des émissions parfois criminelles. 
(Très bien ! à l'extrême gauche.) 

M. Barthe espère qu'on mettra nn a l'in-
flation du papier, et qu'on prendra des me-
sures pour rendre réellement service au 
pays par l'institution des chèques. 

M. Barthe, très appuyé par l'Extrême Gau-
che, critique vivement l'opération faite en 
janvier 1915 dans laquelle, par l'entremise de 
la Banque de France, soixante-quinze ban-
ques françaises ont touché 500 millions qui 
leur étaient dus par la Russie. Les socialis-
tes réclament les noms de ces privilégiés. 

M. Klotz : La Banque de France a fait ce 
crédit à la Banque impériale russe pour 
faire des remboursements, rien de plus ho-
norable. Je fais confiance aux gouverne-
ments alliés lorsqu'ils nous demandent du 
crédit, sans leur demander pour qui et pour 
quoi. Je ne désespère pas d'ailleurs que la 
Russie se ressaisisse et paie" ses coupons. 

M. Bedouce : Pourquoi le Parlement n'a-
t-il pas été consulté sur cette affaire? 

Comme M. Auriol veut intervenir, m. 
Klotz s'écrie : Je me Tefuse absolument à 
prolonger ce débat et à répondre à ques-
tions sur questions qui n'ont rien à voir 
avec le débat. Ce n'est pas étonnant si ce-
lui-ci dure depuis neuf séances ! 

M. Auriol soutient que les bénéficiaires 
de ces 500 millions ont été des banquiers. 

NI. Barthe, critiquant le fonctionnement 
de la caisse d'amortissement et tirant argu-
ment du silence du ministre, M. Klotz in-
terrompt : Le silence du ministre ne prouve 

Eas qu'il approuve. Je répondrai a mon 
eure. 
L'orateur continue en incriminant les 

établissements qui ont émis les emprunts 
russes. Il s'étonne que l'Etat, pour cet em-
prunt spécial, n'ait pas prêté directement à 
la Russie. 

Comme on proteste sur divers bancs, 
M. Raffin - Dugens s'écrie : Au moins nous, 
nous ne défendons pas les banques ! 

M.Vandame se précipite flans l'hémicycle, 
les bras levés, en criant : Est-ce moi que 
vous visez ? 

Le président DeschaneS : Personne n'a été 
visé 1 

L'incident est clos, et le ministre des fi-
nances explique qu'il s'agit d'une opération 
de banque à banque dans laquelle l'Etat 
n'avait pas à intervenir. Il n'y a eu que 
l'aval de l'Etat russe. 

Le ministre, harcelé par des questions, dé< 
clare de nouveau : Je ne répondrai qu'à 
mon heure sur les trente et un amende-
ments que vous avez déposés à l'article 
premier. 

M. Barthe, à propos des bilans, soutient 
encore que le crédit, de la Banque a pour 
appui le crédit de la France et de ses admi-
rables soldats. U conclut en disant que nous 
devons veiller à une meilleure organisation 
du crédit. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

La suite du débat est remise à jeudi. 
La séance est levée. 

Au début de la séance, M. Klotz, ministre 
des finances, avait dénosé : 1° le projet de 
loi adopté avec modifications par le Sénat 
portant fixation dm budget des services ci-
vils pour l'exercice 1918; S» un projet de loi 
portant suppression des déclarations de lo-
cations verbales d'immeubles. 

Acquisition et réquisition des bois de pins 
M. de Lapasse, conservateur des eaux et 

forêts, président de la commission consul-
tative régionale de la Gironde et des Lan-
des, nous communique la lettre suivante 
qu'il a adressée aux maires de ces deux dé-
partements : 

La commission consultative régionale, insti-
tuée dans les départements de la Gironde et 
des Landes par farrêté interministériel du 12 
avril 1918, pour examiner les propositions d'ac-
quisition et de réquisition de pins maritimes 
nécessaires aux besoins des armées françaises 
et alliées, estime que le plus sûr moyen d'uti-
liser judicieusement les ressources de la forêt 
landaise-girondine est de dresser un inventai-
re des lots de pins exploitables. 

Munie de ces renseignements, la commission 
pourra, en toute connaissance de cause, rem-
plir sa mission de réduire, dans la mesure du 
possible, les sacrifices de la production rési-
nère et de répartir au* mieux les exploitations 
de bois. 

En raison de l'urgence des besoins à satis-
faire, il suffira que le recensement sommaire 
démandé soit limité aux lots de pins âgés de 
60 ans et au-dessus; il importe seulement que 
les renseignements soient recueillis avec dili-
gence et donnés avec sincérité avant le 30 juin. 

La commission consultative régionale, comp-
tant sur votre patriotisme éclairé, vous sera 
reconnaissante de lui faire parvenir l'état ci-
joint rempli par vos soins, le plus tôt possible, 
à l'adresse de son président, 9, rue Vergniaud, 
à Bordeaux. 

A cette lettre était joint le modèle d'état 
concernant les renseignements destinés à 
dresser l'inventaire des lots de pins exploi-
tables. 

Au « Journal officiel » 
Paris, 18 juin. — A l'« Officiel » de mercre-

di, une instruction relative aux sursis en 
matière de contributions sur les bénéfices 
de guerre. 

BORDEAUX 
1 

Il y a \m an 
20 JUIN 1917 

A Genève, se produisent de violentes 
manifestation contre l'Allemagne CM su-
jet du scandale Hoffmann-Grimm. 

En Angleterre, le roi décide que les prin 
ces de la famille royale et les sufets an-
glais qui portent des noms ou des titres 
allemands, les abandonneront pour pren-
dre de.s noms et des titres anglais. La 
Chambre des communes adopte un projet 
accordant le droit, de vote aux femmes 
âgées d'au moins tente ans, qui sont épou-
ses d'un électeur ou inscrites sur les re-
gistres municipaux comme propriétaires 
ou enfin qui détiennent, un brevet universi-
taire. 

La Hollande proteste contre la violation 
du territoire néerlandais par des zeppelins 
allemands. 

LA VIE CHÈRE 
Les constatations, les plaintes, les faits 

précis nous parviennent chaque jour plus 
nombreux. Le public est le meilleur des 
juges et souvent le meilleur des journalis-
tes. Il est particulièrement réconfortant de 
penser qu'après bientôt quatre années d'à 
bus supportés passivement, presque tou-
jours impunis, fa défense enfin s'organise. 
Les' pouvoirs publics, la justice, ITJniver-
sité, l'opinton, les groupements unissent 
leurs efforts, pour signaler le mal, pour 
chercher ensemble les remèdes, ift>uit le 
monde s'est mis à l'œuvre. Voilà le fait 
nouveau dont il faut marquer' l'importance. 
Et déjà, des réformes s'effectuent, dont les 
résultats vont apporter des améliorations 
qui ne tarderont pas, sans doute, à se 
faire sentir. 

LE MARCHE DES CAPUCINS 
Cest avec plaisir que la population bor-

delaise apprendra que l'excellent arrêté 
sur le marché de première main qu'a pris 
le maire de Bordeaux à la date du 29 mai 
a été approuvé le 6 juin par le préfet de la 
Gironde et que, devenu maintenant exécu-
toire, il entre en vigueur le 1er juillet pro-
chain, à 5 heures du matin. Nous en avons 
ici très complètement exposé l'esprit et les 
dispositions essentielles. Nous aurons sans 
doute encore l'occasion d'y revenir. Mais 
pour l'instant, les deux points principaux, 
ceux qui intéressent le plus le public, c'est, 
comme le précise l'article 2 : « Que les ventes 
se feront soit en gros, soit en demi-gros, 
soit au détail, et que toutes les denrées 
mises en vente seront à la disposition de 
tous les acheteurs. » 

Il n'y a donc, et il importe de le répéter 
une fois de plusjb.rien de changé dans les 
droits des usagew du marché, des ménages 
modestes, des familles nombreuses, de se 
pourvoir aux Capucins au détail comme 
par le passé. C#qu'on veut éviter, c'est la 
spéculation forcenée des revendeuses dou-
blant et triplant les prix d'origine. Et nous 
sommes certains que cette fois le remède 
sera radical. 

Mais, comme il fallait s'y attendre, il ne 
va pas sans causer dés colères passionnées. 
« L'autre matin, nous écrit une lectrice, je 
suis allée, comme de coutume, effectuer mes 
achats à la première heure aux Capucins. 
A côté de la très honnête maraîchère qui me 
fournit depuis longtemps se trouvait une 
revendeuse qui, pendant que je faisais mes 
emplettes, s7est exclamée, d'ailleurs sans 
écho : « C'est honteux de vendre au bour-
» geois aussi bon marché qu'à nous I » Et, 
se tournant vers moi, elle a ajouté : « Le 
» nouveau règlement vous • empêchera d'a-
» cheter au détail et vous serez bien forcée 
» de payer ce que nous demanderons. * Que 
notre lectrice se rassure ! Cette menace n'est 
qu'une intimidation sans conséquence. Elle 
pourra acheter demain aussi bien qu'aujour-
d'hui ce dont elle a besoin. N'est-ce pas d'ail-
leurs justice ? Si elle fait le même effort 
que les revendeuses pour venir à l'ouverture 
du marché, elle doit être aussi bien traitée. 
Personne ne conteste que les services de ces 
dernières, lorsqu'elles vendent de seconde 
main ou de porte en porte, méritent un sup-
plément de prix légitime. Mais elles ne sau-
raient à aucun titre se prévaloir d'un pri-
vilège personnel que rien ne peut justifier. 

Il n'est pas inutile de rappeler ici ce que 
disait l'historien bordelais Bernadau, à la 
date du 20 prairial 1794 : 

« Pour mettre un frein à. la cupidité des 
regrattières qui ne laissaient le citoyen se 
pourvoir de jardinage en première main, la 
municipalité a publié un maximum des her-
bes et fruits et ordonné que les revendeuses 
ne pourront faire leurs provisions qu'après 
huit heures du matin. Nous doutons que cet-
te sage ordonnance puisse être longtemps 
exécutée. Les femmes du marché sont in-
disciplinaires et voleuse à Bordeaux au 
delà du possible. » 

Et. à la date du 1er brumaire de l'an X' : 
« Il a fallu que la garde accompagnât les 

regrattières (au nouveau Grand - Marché), 
après même que toutes les boutiques porta-
tives ont été démolies. » 

Méditons ces souvenirs et espérons qu'il 
n'en sera plus ainsi. Le nouvel arrêté 
est trop juste pour ne pas rallier tous les 
suffrages. Si la raison ne suffit pas, nous 
sommes sûrs que la force publique le fera 
respecter. 

LE DETAIL 
De toutes façons, la moralisatlon du 

marché des Capucins ne peut * qu'exercer 
•sur la vente en ville de salutaires réper-
cussions; mais elle n© saurait suffire. Il 
est indispensable qu'une surveillance acti-
ve et que nous ne cessons de réclamer .soit 
établie. N'est-il pas excessif en cette époque 
de la saison de voir des cerises achetées 
1 fr. K) aux Capucins revendues 2 francs 
et 2 fr. 20 dans certains comestibles. Le 
contrôle effectué dans le cas que nous si-
gnalons prouve qu'il s'agissait bien de la 
même marchandise. Un bénéfice atteignant 
100 % sur un achat du marché est-il vrai-
ment admissible ? 11 y a là une spéculation 
tellement odieuse qu'elle nous paraît rele-
ver de la police. Libourne vient l'autre jour 
de nous donner un exemple en condamnant 
à six jours de prison et 50 francs d'amende 
deux femmes qui vendaient les petits pois 
au prix de 60 centimes la livre. Qu'est cela 
à côté des prix couramment pratiqués dans 
quelques magasins de Bordeaux 1 L'abus 
pourtant paraît tout aussi blâmable, pour 
ne pas dire plus, chez celui qui tient bou-
tique et dont on n'ose pas poursuivre les 
excès que chez de pauvres marchandes 
auxquelles on s'en prend toujours parce 
qu'elles sont sans ressources et sans sur 
face. « Des appariteurs, nous écrit-on, ne 
ipourraient-ils pas dans quelques quartiers 
.•sévir oontre les prix manifestement éhon-
tés pratiqués par certains détaillants ? » 

Et à cet égard constatons une fois de 
plus que. les incohérentes spéculations sur 
les œufs continuent à s'exercer librement, 
avec des prix variant de 20 à 30 centimes, 
de quartier à quartier pour la même qua-
lité, et cristallisant la hausse autour de 
3 fr. 80, malgré des baisses constatées aux 
mercuriales de 10 francs par mille. A quand 
la vente municipale? 

LES EPICERIES 
Des enquêtes conduites avec la collabora. 

Mon de nos lecteurs et le contrôle du com-
merce de gros révèlent une multitude de 
faits du même genre. Nous nous bornerons 
à signaler entre autres certaines confitures 
vendues en gros à Bordeaux 3 fr. 40 à 3 fr. 80 
le kilo suivant fruits et dont, dans certaines 
maisons, le consommateur se voit demander 
3 fr. 50 la livre. C'est encore du 100 %. 
Jamais, en temps de paix, on n'avait cons-
taté des écarts pareils que rien ne peut jus-
tifier. C'est vraiment aller un peu fort ! Si 
l'on veut mettre fin à ces prétentions scan-
daleuses, il faut qu'un service confronto 
les prix de gros ot ceux de détail, et. après 
avoir fixé' des limites pour ce dernier, 
exige l'affichage et fasse preuve d'énergie 
dans les sanctions. 

«Il y a quelques jours, nous écrit un lec-
teur d'un quartier proche des boulevards. 
Je suis aile chez un épicier (il donne le 
nom et l'adresse) desmander le prix de 
l'huile d'olive pour une personne cru> m'a-
vait chargé de lui en apporter. 

L'épicier en avait environ 50 litres, qu'il 
oédait au prix de 6 fr. 50. Lé lendemain, 
j'y suis retourné pour en prendre. Elle était 
à 8 francs ! Je trouvai qu'il exagérait, et 
le partis sans acheter. » Trop souvent, l'é-
loignement du centre permet ainsi au dé-
taillant de demander des prix exorbitants 
et de rançonner positivement la population. 
Et l'abus ne cesse de s'aggraver parce qu'il 
demeure impuni. Il semble que ce serait 
le premier devoir d'un Syndicat et des 
commerçants honnêtes qui le composent que 
d'exercer, par tous les moyens, une action 
efficace pour éviter chez certains confrères 
peu scrupuleux des pratiques qui ne peu-
vent que jeter un discrédit sur la corpo-
ration tout entière. 

Ce qui prouve qu'en bien des cas, les bé-
néfices sont exagérés, c'est que, devant le 
péril des coopératives, qui menace de plu? 
en plus les détaillants, comme on le fai-
sait justement remarquer dans une confé-
rence récente, certaines épiceries (et nous 
en connaissons d'assez nombreuses) ont, 
pour retenir leur clientèle, spontanément 
offert de pratiquer les mêmes prix. U n'est 
pas d'aveu pins éloquent et plus prAcierat 
à retenir. 

Un exemple : Alors que, dans une coopé-
rative une marque de biscuits se vend 
9 fr. 50 le kilo, les mêmes sont vendus chez 
un détaillant 7 fr. la livre. On voit qu'il y 
a de la ma.rge I 

LES BOUCHERIES 
La situation pour la vente de la viande 

eu détail parait s'être un peu améliorée de-
puis la fixation des prix-limites, et c'est un 
exemple dont il convient de faire son profit 
pour d'autres applications. Des mesures se-
condaires restent encore h prendre. Mais 
constatons loyalement qu'un certain pro-
grès a été fait qui est cependant loin de 
correspondre encore à la baisse du marché 
de gros. Nous en reparlerons. 

« Chez un boucher, nous écrit un' lecteur, 
la cuisse affichée 3 fr. 40 la livre a été pe-
sée avec un os de 170 grammes sur 1 livre 
1/2, ce qui met la livre à 4 fr. 40. Rien ne 
sert de taxer si l'on permet dans le prix de 
la «.cuisse bien parée » l'addition de tant 
de déchets !» « > 

Notre lecteur a raison. Qu'il signale aveo 
preuves l'abus aux services municipaux 
compétents. Ceux-ci ne demandent pas 
mieux que d'être éclairés, que de voir des 
consommateurs aider courageusement, par 
des constatations dont ils prennent la res-
ponsabilité, l'autorité publique et servir 
l'intérêt général. C'est ainsi que le contrôle 
vigilant institué déjà deviendra de plus en 
plus efficace. * 

* * 
En terminant, nous ne pouvons que nous 

réjouir de voir nos confrères de la région 
1 apporter à leur tour leur contribution pré J cieuse a l'étude de cette question de la vie 

chère. L'initiative d'une campagne qui a 
déjà donné d'heureux résultats doit partout 
susciter des enquêtes du même genre. C'est 
donc tous unis et tous d'accord qu'il con-
vient de travailler à l'œuvre commune. Il 
n'est jamais trop tard pour bien faire et 
pour rattrapper le temps perdu. 

Le prix des sucres raffinés 
Paris, 18 juin. — Le « Journal officiel » pu-

bliera demain un décret du ministre du ra-
vitaillement relatif au prix des sucres raf-
finés. 

A Bordeaux, le prix du sucre de cette 
sorte, fabriqué et livré par les raffineurs 
de Bordeaux,pourra être majoré,par rapport 
aux prix fixés par le décret du 1er avril 
1918, d'une somme égale aux frais du trans-
port des dits lieux de fabrication à Paris, 
sans que cette majoration puisse être supé-
rieure à 3 fr. par 100 kilos. 

Promotion 
Nous apprenons avec plaisir la nomina 

tion au grade de colonel de notre conci-
toyen M. le lieutenant-colonel A. Weiller, 
commandant le 129e régiment d'infanterie. 
Nous adressons au jeune et brillant officier 
supérieur nos plus sincères félicitations. 

Fédération des œuvres girondines 
de protection de l'enfance 

La section d'études de la Fédération des œu-
vres girondines de la protection de l'enfance 
s'est réunie le 14 juin, a dix-sept heures et de-
mie, dans une des salles de la préfecture. 

En l'absence de M. Olivier Bascou, préfet de 
la Gironde, empêché par ses obligations pro-
fessionnelles, la séance a été présidée par M. le 
docteur Saint-Philippe, premier vice-président 
de la Fédération, assisté de MM. Pascal Buhan, 
second vice-président; Charles Cazalet et doc-
teur Rocaz, secrétaires généraux; Marciliac, 
trésorier, et Renaud, secrétaire administratif. 

La section a entendu M. Duguit dans ses ren-
seignements verbaux, et ensuite M. le docteur 
Rocaz, dans un rapport écrit, dont il a donné 
connaissance. L'un et l'autre rapports étaient, 
d'ailleurs, relatifs h la même question, à savoir 
le projet de création d'une pouponnière, dont la 
commission administrative des hospices civils 
de Bordeaux a jeté las bases dans la séance du 
même jour. 

A la suite d'un échange de vues entre divers 
membres de la section, le rapport de MM. Du-
guit et Rocaz a été approuvé à l'unanimité. La 
section a approuvé aussi, en principe, les réso-
lutions que la commission des hospices rendra 
sans doute prochainement définitives, en ce qui 
concerne l'installation de ladite pouponnière. 

La section a décidé enfin que sa prochaine 
séance aurait lieu le 21 juin, à dix-sept heures 
et demie. 

Une affaire à éclaircir 
Officier gestionnaire, du moins le prétend-

il, d'un bataillon indochinois au camp de 
Souges, un sous-lieutenant se présentait, 
lundi, chez un commerçant de notre ville, 

'M. Couty, 20, rue Bergeon. Il achetait 2,000 
œufs au prix de 280 francs le mille, et, le 
marché conclu, avisant un commission-
naire, il fit prendre la marchandise en di-
sant au commerçant qu'il la faisait trans-
porter au camp et qu'il repasserait dans la 
journée pour régler la note. 

Pris de doute, M. Couty eut l'excellente 
idée de faire suivre l'acheteur par sa fem-
mè. Celle-ci ne tarda pas à apprendre que 
le sous-lieutenant venait d'offrir les 2,000 
œufs au prix de 400 francs, soit avec 160 
francs de perte, à un commerçant de la rue 
Gaspard-Philippe. 

Ce dernier accepta le marché, mais ne 
paya pas et s'empressa d'aviser son con-
frère, M. Couty. 

Tous deux se mirent aussitôt à la recher-
che de l'officier, qu'ils retrouvèrent, mardi, 
rue Elie-Gintrac. 

Un gardien de la paix requis, conduisit 
le sous-*lieutenant au commissariat du 8e 
arrondissement. Il fut ensuite envoyé à la 
place et mis à la disposition de l'autorité 
mllitairë. 

Z ncendie dans un camp allié 
Mardi après-midi, un incendie s'est déclaré 

dans uue partie des baraquements occupés 
par des soldats alliés, au camp de Songe. 

Les détails manquent. 

Le médecin était un charcutier 
Sous ce titre, nous avons annoncé que M. 

Jean B..., avait, à la suite d'une perquisi-
tion, été écroué et mis à la disposition de 
la justice. . M L'affaire est à l'instruction, mais M. Jean 
B... a été laissé en liberté. 

A coups de rasoir 
Lundi soir, vers six heures, deux chauf-

feurs, l'un anglais l'autre originaire de 
Sierra-Leone, se sont pris de querelle dans 
la cale de leur navire, amarré quai de Bour-
gogne. 

Le troisième mécanicien du bord, enten-
dant des appels désespérés, descendit à la 
cale et vit que le noir maintenait l'Anglais 
entre ses genoux et lui tailladait le visage 
à coups de rasoir. Il put non sans danger 
séparer les combattants. 

Le chauffeur blanc, dont l'état est grave, 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. Le 
noir a été écroué à la Permanence. 

VENDEZ vos BIJOUX A LÉGER 
8, RUE HUGUERIE, 8, BORDEAUX, g* —.•—"•—««■••*»•». Méconnaissances, lOO •/• et plus. 
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PETITE CHRONIQUE 
Deux escrocs. — Munis de faux papiers, 

deux Individus qu'on recherche sont par-
venus à se faire délivrer des secours en 
argent par le consul de la République Do-
minicaine. 15. rue de la Course. 

Le feu. — Pendant la nuit de mardi à 
mercredi, un incendie, dont on ignore les 
causes, s'est déclaré dans un immeuble si-
tué 10, rue Leberthon. Le feu a pris nais-
sance dans un grenier. I^es dégâts, pure-
ment matériels, s'élèvent à la somme de 
4,000 à 5,000 francs. H y a assurance. 

CHRONIQUE'DU PALAIS 

CODR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

L'Affaire des Vanilles 
ELEVATION DES PEINES 

Le 28 juin 1917, le tribunal correctionnel 
de Bordeaux avait condamné à six mois 
d'emp. isonnement avec sursis et à 5.000 fr. 
d'amende M. Litchtwitz, négociant. 43, al-
lées de Chartres, poursuivi pour infraction 
à la loi du 4 avril 1915 qui interdit le com-
merce avec l'ennemi. La prévention lui re-
prochait d'avoir, après la promulgation de 
cette loi, envoyé 5,000 kilos d>e vanille à 
un Suisse, nommé Sheller, alors qu'il sa-
vait que celui-ci avait vendu quelques mois 
auparavant, à l'Allemand Bauer, de Ham-
bourg, partie d'u,w« d» «as précédentes ex-
péditions. 

Sur appel, tant du parquet que du pré-
venu, l'affaire est revenue il y a quelques 
jours devant la 4e chambre do la cour. 

Le rapport a été lu par M. la conseiller 
Pasteau. M. l'avocat général Dorosse a re-
quis une aggravation des peines. Me Cadfl-
paud a plaidé non - coupable. 

La cour a rendu son arrêt au début de 
l'audience de mardi : elle a, d'une part, 
confirmé la condamnation à six mois d'em-
prisonnement, mais supprimé le béné-
fice du sursis; d'autre pa.rt, élevé la peine 
d'amende au maximm» prévu par la loi, 
soit 20,000 fr. 

A l'instruction 
Par délégation du tribunal, notre nou-

veau juge, M. Rochoux, est désigné pour 
diriger le cabinet d'instruction n» 3, où il 
succède à M. Matignon, nommé vice-prési-
dent, qui présidera, à partir de jeudi, la 
3e chambre correctionnelle. 

Théâtres et Goncefts 
Théâtre des Bouffes 

La musique américaine pour nos blessés 
M. le Général américain vient d'accorder 

Je concours de la Musique américaine (50 
exéoutants) à la soirée de gala de jeudi soir, 
au Théâtre des Bouffes, au bénéflea de l'hô-
pital complémentaire n" 35. 

Trianon-Théâtre 
JKUOI, troisième matinée de famille. 
VENUREU1, quatrième grand gala. Fleurs 

aux dames. Débuts du célèbre Darius M„ le 
roi des comiques. Scène nouvelle avec Loulou 
Hegoburu et Marcelle Netzer. Troupe incom-
parable avec la belle Musidora, reine du mu-
sic-hall; la princesse IWart'a et les plus iolies 
artistes du moment; Dufleuve, Tracer, Rous-
seau, Guise, Marianel, etc. Triomphe 4e Mar-
the du Guet dans ses chansons américaines. 
Location rue Franklin. 

Bientôt : Georgius, pour la première fois en 
province. Tableaux et costumes nouveaux, six 
scènes inédites, etc. 

Scala-Théatre 
« Tout & l'Air !» — Le succès grandissant de 

la revue de la Scala est justifie par sa galté, 
ses excellents artistes, sa mise en scène luxueu-
se et ses scènes nouvelles. — Vendredi, encore 
du nouveau. Louer sans frais. 

Alhamhra->Jardin d'Eté 
Toutes les familles voulant passer agréable-

ment l'après-midi du jeudi vont à l'AIhambra, 
où elles trouvent pour tous un maximum de 
distractions pour un minimum de prix. 

Institution des sourds-muets 
et des jeunes aveugles 

Le dimanche 24 juin, à trois hautes et demie, 
une séance récréative sera donnée par les 
élèves de l'institution, 61, rue de Marseille, 

Les sourd-muets joueront deux petlltes piè-
ces: l'une sera parlée, l'autre sera mimée. 

Les aveugles chanteront de vieilles chan-
sons françaises. 

Prix des places : 1 franc. 
Ambulance militaire des Employés 

de commerce 
Dimanche 23 juin 1918, a onze heiuires un 

quart, à l'église Saint-Bruno, messe en musi-
que avec le gracieux concours de : Mlle A. 
Dulout, du Capitole de Toulouse: MM. E. La-
peyre, du Théâtre-Français; E. Thibaïuix, pro-
fesseur de violon; E. Berthomleiux, organiste 
de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blesses 
soignés à l'ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

SPECTACLES 
MERCREDI 19 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30: «La Tosca », avec CUatt-
pagnola et Lucyle Panls. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : . A tire d'aile I > revue. 
TKIANON. — 8 h. 30 : « Oh I la la 1... > revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air I » revue. 
ALHAMBHA. _ Cinéma. Skating. , 

Saint'Projet-Cinéma 
Jeudi, en matinée et en soirée, séances pour 

les familles avec le magnifique film i « EN'IKE 
HOMMES ET FAUVES », où abondent des seè-
nés impressionnantes : chasses tragiques, 

i voyages émouvants, etc. 
Vendredi, «LE TOUHMENT», et Levesque 

dans le vaudeville « AIDE-TOI ». 

THÉÂTRE GIRONDIN m^H?^r6<> Mte-Cristo, dra ép. ; la Reine s'enn., Ohon ffim. ia. 

COMUfUNICATîONS 
VŒUVRE BORDELAISE D'HOSPITALITE DB 
hu ■<", ,I0US Prlc de rappeler que l'assem-
blée général annuelle de l'Œuvre aura lieu à 
inmi^i y'.BrandenbllrS"- rue ou Sablonat, 40, SeA' r?f°=naln à juin, à deux heures et de^ mie de 1 après-imdi. 
,n»S1hC;0«SefiLti'?t

dminisîration inv'te MM. les membres fondateurs, bienfaiteurs, assistants 
?éum>on°r l'Œuvre à asVistci• â cette 

Police des hôtels et garnis 
U est rappelé aux propriétaires d'hôtels et 

de chambres meublées qu'ils doivent non se" 
loment tenir à Jtfur leurs registres de vova-
geurs mais exiger, en outre, de ses derniers 
la production de pièces établissant l'exactitude 
do leur Identité et de leurs déclarations 

Toute négligence dans l'accomplissement de 
oe contrôle sera rigouretjsem?nt sutrta 
sanctions qu'elle comporte. œ 

Prix Camliïe-Godard 
Cultures fruitières et maraîchères 

La .Société d'horticulture de la Gironde orga-
nise comme tous les ans un concours destiné 
â encourager les cultures fruitières et maraî-
chères. 

Des primes eu espèces seront mises à la dis-
position des commissions compétentes pour 
être distribuées aux lauréats de ces concours. 

Pour y prendre part, il suffira d'adresser une 
demande à M. EL Morain, secrétaire général 
de la Société, 10, rue Sainte-Catherine, Bor-
deaux, avant le 1er juillet, terme de rigueur. 

Cette demande devra mentionner las espèces 
ou variétés cultivées, u lieu et la superficie de 
l'exploitation qui devra être située dans le dé-
partement do la Gironde. 

Chemin «Se Fer de Pas-is à Orléans 
Rétablissement pour la saison d'été I9is des 

billets d'aller et retour collectifs de famille 
Ces billets, émis du 15 jrjln au 30 septembre 

1918 inclus, seront valables, quelle que soit 
la date de délivrance, jusqu'au 5 novembre 
Inclus. 

Tout billet ae famille doit comprendre obli-
gatoirement un cm. plusieurs enfants mineurs 
non m arlés. 

Il peut comprendre aii outre: lo leurs soeuirs 
majeures mais non mariées, deux de leurs as-
cendants au maximum (père, mère, grand-
père, grand'mère, beau-père, belle-mère); go 
un ou ujie domestique pour l'ensemble de la 
famille et une nourrice pour tcni-t enfant dt> 
moins de trois ans. 

Les orphelins de père es cla mère sont assi-
milés aux enfants des personnes q'ui les ont 
recueillis. 

Les titulaires dss ollle-ts saroret tanus de 
voyager dans le même train h relier et att 

; retour. 
: Pour tous renseignements et autres condl-
i liions, s'adresser aux gares et bureaux de 
I ville de la Compagnie. 

| Gare de Bordeaux-Etat {rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
; dises de détail (petite vitesse) : 

Lo vendredi 21 juin, en première catégorie, 
; les Inscriptions numérotées D de 12,562 à 12,872, 

numéros pairs; en deuxième catégorie, pouir 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées E o> 
9,002 à 9,378. numéros pairs. 

Le samedi 22 juin, en première catégorie, les 
inscriptions numérotées T) de 12,874 à 13,098, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 

I les vins, bières et cidres seulement, les ins-
! oriptlons s'y rapportant numérotées E de 
! 9,380 à 9,852, numéros pairs. 
! Ces acceptations sont limitées à 300 kilos 
1 par destinataire et par jour pour les mar-
1 chandises de la première catégorie et à 800 ki-

los pour les vins, bières et cidres. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Joseph Falquet, le lieutenant-ah 

lonel H. Bonel, officier de la Leg-loa d'hon» 
neui-, et Mme H. Bonel, née Falquet; M. et Mn» 
Pierre Chesneau et leurs enfante, le caporal 
Henri Chesneau (au front) et Mm» H. Ches-
neau: l'adjudant Paul Chesneau (au front), U 
sous-lieutenant André Berbinau (au front), 
Mme A. Berbinau et leurs enfants, M. Robert 
Falquet, Mno» Madeleine et Marguerite Fal* 
quet, le lieutenant Jacques Bonel (au front). 
Mue Simone Bonel, Mme veuve Jaubert La»« 
sime, les familles Lassime (de nie-Maurice), 
Boyé-Soye, Arnoux, Martin, Fouroade, Lau-
rent et Paul Chaperon (de Libourne), ont la 
douleur de faire part à leurs amis et ôonnate. 
sances de la mort de 

M>»> Isabelle FALQUET, 
leur sœur, belle-sœur, tante, gTaisa'tante tri 
cousine, décédée â Montech (Tarn-et-Garonne), 
où par suite des circonstances ont eu Heu let 
obsèques, et les informent que toutes le» mes-
ses qui seront célébrées le vendredi 21 courant, 
dans la basilique de Salnt-Seurin, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heuree. 

6o6 et Néo-6o6 
La syphilis et ses complications (paraly-

sies, affections de la peau, etc.), sont gué-
ries par le 606 et le néo-606 appliqués par 
des spécialistes expérimentés. Rappelons, 
pour éviter toute, confusion, que L'INSTI. 
^ Tr,Mf R,?.ï^.EîiAP,0UE DE BORDEAUX, 5S"UE v,TAL-OARLES, a été le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application du 
wo. Brochures et renseignements gracieux 
sur le ttK et les maladies urinalres. 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
I du 18 juin ms 

,J^?S??}\X- — Pa7s 0,1 Aveyron, Ire qualité, 
Iff. i00 k„iios' de 580 ù 600 fr. ; 2c qualité, de 530 è 
550 fr.; 3e qualité, de 500 à 510 fr.. — Périgord 
ou Basque, Ire qualité, de 570 à 600 fr.; 2e qua-
lité, de 500 à 530 fr.; 3e qualité, de 450 à 500 fr 

Côpos. — Champignons de Paris, le Icllo, d» 
350 a 875 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, d« 
450 à 520 fr.; Haute-Vienne, de 440 à 500 fr.l 
Périgord, de 500 à 580 fr. 
d
^oquUlages. — Huîtres portugaises, le cent, 

Lapins. — Laplus domestiques, les 100 kilos, 
de 510 à 530 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douzai-
ne, de 20 c. à 4 fr.; asperges, la botte de 90 c. à 

1 fr. 10; ohoux pommés, la douzaine, de 2 fr. 50 
à 10 fr. poireaux, 2 fr. 50; chicorée, de 1 fr. à 
1 fr. 7D; cresson, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50; carottes, 
l paquet, de 55 c. à 5 fr.; épinards, la douzaine. 

■ESHAR! 14, Place Gambeiie 
(augle Porto- Dijeanx) 

GARNITURES DE CHEMINÉE 
MANTEL PIECE ORNAMENTS 

ETAT CI'*/ XXJ 
DECES du 18 juin 

Mme Brouzena, 39 ans, rue Malbec, 80 
Mme Lacaux, 40 ans, rue Babin, 45. 
Maurice Serin, 41 ans, rue Tranchère, 37 
Pierre Montarjol, 43 ans, 95, rue Guillaur 

Leblanc. 
Veuve Bellocq, 53 ans, rue Lafontainc, 42. 
Jean Navalllez, 69 ans, rue Malbec, 65 

! £ler£? Brouillât, 61 ans, rue Mouiinié, 33. 
! Henri Cazaux, 62 ans, rue Saint-Benoît, 8. 
, Jean Courbin, 64 ans, rue Saint-Jean, 7. 
1 Veuve Boulongue, 72 ans, rue Buffon, 3. 

Veuve Baron, 73 ans, rue Gouvion. G. 
Décès militaires 

UfaSerie ■EvellIé' 20 ans' 801321 au 63e d'to-
' ^5, Caruso Alves Alfonso, 42 ans, maître 
j d équipage au bord du patrouilleur Patras-i LiQpes. 

CONVOI FUNÈBRE ^ Emile Gobinet, 
_ - négociant,lieutenant 

au 7t»; Mme t. Gobinet et leurs familles prient 
; leurs amis et connaissances de leur faire 

1 honneur d'assister aux obsèques de 
M11» Sarah GOBINET, 

! iSur .flUe et sœur, qui auront lieu le Jeudi 
■ X> Jum' en 1 église Notre-Dame de faïence. 

On se réunira à la maison mortuaire. 340 
■ cours Gambetta, à neuf heures et demie, d'où 
: le convoi funèbre partira à dix heures. i H ne sera pas fait d'autre invitation. 
i Pompes funèbres gdriér., lîl, c. Alsace-Lorraine 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec or-

chestre. Matinées tous les jours. Soirées mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches. 

CONVOI FUNÈBRE'ïrontPe?^ Maï-
rice Thounens, Mué Violette Thounens, M. Léon 
Lecaoheux, les famiUes Ch. Grignon, E. Thou-
nens, Gaston Tessier, H. Gérault, Marcel Vi-
gnerte, Maurice Carvallo, Hippolyte Vignerte, 
Albert Thounens, E. Meaudre de Lapouyade, 
A. Deniss, Ernest Hirigoyen, Andrieu et W. 
Chaumet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ôbsè-
ques de 
M. Jean-Baptiste-Maurice-Jules THOUNENS, 
lotir père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
neveu, onole et cousin, qui auront lieu le jeudi 
20 juin 1918, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 92, rue 
Turenne. à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Pompes funèbres génér., 1U, c. Alsace-Lorraine 

oseille, de i0 c à 1 fr.; petits pois, le kilo, d« 
\ fr; à 1 fr. 20; pommes de terre vieilles, le» 
100 kilos, de 30 à 40 fr.; nouvelles, de 60 à 90 fr, 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
280 fr. — Fromage Gruyère, le kilo, de 7 a 
8 fr. 50: Auvergne, de 5 fr. 50 à 6 fr. 50; Port-
Salut, de 6 fr. 50 à 7 fr.; Brie, de 6 fr. 50 à 7 fr.i 
beurre de cuisine, de e fr. 50 à 7 fr. 30; beurr« 
Un, de 8 à 9 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 4 à 5 fr.; moyennes, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
petites, de 1 à 1 fr. 50; barbues, de 3 fr. 50 à 
5 fr. 50; crevettes (Arcachon), de 6 à 7 fr.; cre-
vettes (Santé), de 7 à 8 fr.; éperlans ou tro-
gues, de 3 fr. 50 à 4 fr.; grondins petits, da 

1 fr. 50 à 4 fr. 50; homards, de 5 fr. 50 à 7 fr. t 
langoustes, de 12 à 14 fr.: maquereaux, de 4 à 

5 fr. 50; martrames, de 1 à 1 fr. 50; merlans, 
de 1 fr. 75 à 3 fr.; merlus, de 3 fr. 50 à 5 fr.i 
mulets petits, de 3 à 6 fr. 50; raies, de 3 * 
6 fr. 50; rougets barbets, de 3 à 5 fr.; rousseaux, 
de 4 à 5 fr.; royans d'Arcachon, le cent, d« 
5 à 8 fr.; sardines de Bayonne, de 5 à 9 fr. ; so-
les grosses, le kilo, de 8 à 9 fr.; moyennes, da 
7 à 8 fr.; petites de 4 à 5 fr.; thons, de 4 a 
4 fr. 50; turbot, de 5 à 5 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Alosos, la pièce, da 
4 à 10 fr. ; anguilles, le kilo, de 1 à 5-rr.j gats, 
la douzaine, de 4 à 7 fr. ; gattes, de 10 à U fr. ; 
mules, le kilo, de 4 à 7 fr.; lamproies, la pièce, 
de 4 à 8 fr. ; saumons frais, le kilo, de 18 à 
20 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 600 à 
«50 fr. : pigeons fuyards, les vingt, de 30 à 40 fr.i 
gras, la paire, de 5 à 6 fr.; moyens, de 4 à 3 fr.( 
poules et coqs, les 100 kilos, de 600 à 650; pou. 

lets, de 700 à 850 fr. (Le tout poids mort.) 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 18 Juin. 
Cuivre. - Comptant, 110 liv.j à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 329 liv.; à trois mois, 

329 Uv, 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; HTCaieon 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 18 Juin. 
Essence de térébenthine. — Inchangée. 
Résine. — Nominal. 

ASTHME 
SDK EFFICACE >on EFFICACE eonlA 

onnsin» on POUDHI CorlU 
1»» PHi" - Si wmn .1 BSPIC g.hin elwma 9 

MAISON PALC0, de PARIS 
Fabricants JAMBE ARTIFICIELLE AMÉRICAIN L 

Fournisseur de la Croix-Rouge américaine 

^^^S.t BORDEAUX 
SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 

29, boulevard Pasteur, Parts 
installation immédiates ■ frigoriflguer-

FaDriqne de glace et chambres froides poin 
viande et tout-" denrées périssables. 

CONVOI FUNÈBRE & 
Labuzan, lieutenant au 317» d'infanterie (au 
front), et Mme Jean Labuzan et leurs enfants-, 
M. et M™ Flrmln Garbutt-Morgan, M. et Mu» 
E. Allouât et leur fille, M. et M"»e N. Fortin, 
les familles Ferrus, Ode et Itey prient1 leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de \ 

M. Raymond LABUZAN, 
leor époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, qui auront lieu 
le jeudi 2u juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue 
Belleville, à trois heures un quart, d'oU le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE SerJ Mveet Mar!! 
Léger, M. Ch. Léger, les familles Ètohebarne, 
Bouty, Jouve, Sensier, Cangoste, Arroutis, SaL 
viat et Sopenia prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Manuel LÉGER, 
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le vendredi 21 juin, 
en l'église Salnt-Victor-d'Arlac. 

On se réumira à la maison mortuaire, 181, 
rue Mouneyra, à huit heures un quart, d'où, 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

I Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 
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FENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M. 11. C. C.) 

par le ministère de 
6 A. BARINCOU S 

Cordeaux, 76, cours de Tourny. 

Le vendredi 21 juin 1918, à une 
beure de l'après-midi, hôtel des 
(ventes, 7, rue Voltaire, il sera 
pendu : 
l Lits cuivre et autres avec cou-
res, bibliothèque, armoire à 
rlace, acajou, garde-robes pitch-
Din, sièges, glaces, tapis, tentu-
res, table et ohalses de salle a 
nanger recouvertes en cuir, bai. 
jnoire et installation complète 
aickelée en parfait état, vaissel-
le, verroterie, cuisinières à gaz 
et à charbon. 

Jolie collection de timbr.-poste. 
I Vin en bouteilles, bouteilles vi-
lles, dix casiers en fer, etc., etc. 
T Belle bague avec perle fine, bi-
loux divers, miniatures, etc., etc. 
f Au comptant, 10 %. 

P6 magasins AUX DAMES 1>E 
•EO FRANCE demandent les 
smployés des catégories suivan-
tes : MM. ou dames ayant bonne 
écriture et comptant rapidemt; 
SÏM. connaissant très bien les 
IJBSUS, lainages ou soieries. Ecr. 
a la' Direction en indiquant les 
maisons où ils ont été employés. 

HOTEL DES VENTES 
7, tue Voltaire, 7 

Le vendredi 21 juin, à 13 h. Vi, 
il sera vendu par le ministère 
de M» BOUDIN, commiss.-prisr : 

Un mobilier comprenant : lits, 
couches, armoire, commodes, ba-
hut Boule, sièges divers, secré-
taire, lavabo, pendule, baignoi-
re, chauffe - bain, vitra'ux, ta-
bleaux, gravures, bibelots, tapis, 
grandes glaces, linge, matériel 
de coiffeur. 

Au comptant et 10 %. 

OCCASION à saisir de suite. A 
v. vins vieux en fûts, rouge et 

bL 1913 à 1916. Domaine du Petit-
Boso, Villenave-d'Ornon (Girde). 

U Bedélia 8 HP. Ecr. PERI-V. GAUD, à Latlllé (Vienne). 

OlOEMM DE a^a^onTen^ 
meublés toutes grandeurs, tous 
prix. Faire offres : SAINT JEf> 
IlES, 40, rue Gustave-Carde, 40, 

Bordeaux - La Bastide. 

Scieurs et Manœuvres 
demandés : scieurs, 2 fr.; déli-
fneurs, 1 fr. 50; chauffeurs, 1 fr. 
|0; manoeuvres, 1 fr. 20. Cacurri, 
|, rue Duplessis, 1, Bordeaux-

ON DEMANDE 

Terrains iodBStriels 
(ouverts ou non près ligne che-
fpin de fer ou fleuve, â proximité 
Egne tramways Bordeaux - ban-
Eeue. Contenance minimum, 6,000 
Snq. Ecrire Lescure, Havas Bdx. 

f£RILANTlfRS.T8LKRS 
[tous achetons ou louons : cl-railles à leviers, rouleuses, plieu-

os molatteuses, martinets, per-
leuscs éleotriques. et tous autres 
intils pour même travail. Propo-
rtions écrites avec prix. IjOste, 

' 57 rue Fondaudège, Bordeaux. 

$8itrre des Landes Girondines 
uHurages très estimés des prés 
alins/exP^»- journal..par 3, 5, 
0 Kilos en 1/4 et demi-livres, 

fr le kilo départ. G RANGÉ, 
Andemoe-les-Bains (Gironde). 

INDUSTRIEL daM1laarè|ion, 
Eecherohe travaux tour grande 
térie: 40 tours de reprise dispo-
ESMA Faire offres bureau à Pa-
ris M Freitcl, 175, rue Bagnolet. 

LI DEMANDE grande glace-vl-
i!N trine 245 x 250 et caisses vi-
des Ecr. Longen, Ag. Havas, Bx 

15 ans ay* 
déjà tra-

,7iillé dans bureau demande em-
niôi <P bonne maison commer-ir'rr°r. JAR1S, Ag. Haya?, Bdx 

■OUIlNJiUB demandé, 139, bou-
levard Godard, 139, Bordeaux. 

CAMIONNETTE '«1; 
12 HP, 2 cyl, bon état. Garage 
Bordelais, 251, r. Judaïque, 251. 

rAvisMms yve Hontang, 1, 
rue Victoire - Améri-

caine, a vendu son meublé et 
pension de famille à M™ Puyja-
lon, 70, rue Pomme-d'Or, 70. Les 
oppositions y seront reçues jus-
qu'au 10» jour après le 2e avis. 

l'Ofl la bouteille Médoc vieux en 
■ caisses. SICARD, 10, r. Eaze. 

PIANO, 350 fr., rue Belfort, 35, 

ALIMENTATION 
des animaux de basse-cour par la 
Farine de Poisson "Atlantic" 
SI a 60 % de protéine et 10 à 15 % 
de phosphate de chaire. Résul-
tats merveilleux. En vente par 
sads de 10 Kilos aux PECHERIES 
DE L'ATLANTIQUE, 25, place 
des Capucins, 25. Téléph. 37-71. 

lr» marque à vendre, 
121, cours d'Albret, 121 

BONNE sténo-dactylo comptable 
demandée pour Lugos (Gir**)., 

N kll. de Bordeaux, 48 heures 
de permission par semaine. — 
Logement et nourriture ga-
rantis. — Bons appointements. 
S'adr. 47, rue Furtado, 47, Bordx. 

AUIQ M.LouisTéchoueyres.am-
nfSW ployé ù Morcenx, ne re-
connaîtra pas les dettes contrac-
tées p* sa fme née Louise Labatu* 

ON DEMANDE acheter maison 
libre 10 pièces env. c. Tourny 

allées de Chartres, c. XXX.-Jml 
let. Ec. AUBEliT, Ag. Havas, Bx 

1 ERAUIQ Les éPx Ducasse ont nwlO vend, b oom. d'eeufs 
33, r. Traversanne, à Mu« Incon-
nu. Oppos. reç. au bur. de M. 
Lalannc, 169, rue Ste-Catherine, 

2 AUIQ MUo Amadieu a vendu 
ni lu son bar, 78, cours Vic-

tor-Hugo, à Mm» ve Mathieu. 
Opposit. reçues au bur. de M. 
Lafanne, 169, rue Ste-Catherine. 

A V. piano état n'. S'ad. ch. M. 
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine. 

HOMME sér. pari. angL, esp., d<ie 
emploi. Assal, 34, r. Remparts. 

EUNE fille anglaise 19 ans de-
mande place gouvernante au-

près d'enfant de 6 à 8 ans. Miss 
Leslie, eh»» desArts, Talence, Gdo 

D EMïio bonne domest. 45» p. m., 
232, cours de Toulouse, 232, B*. 

Les Etablissements UOOBÏCK, 
7, rue Videau, disposant de 

wagons peuvent assurer le 
transport de leurs vins. 

V. échop. double, eau, gaz, ca-
• ve, El. Saint-Genès, 11,600 fr.; 

r. Gazemajor, de 1 h. à C h. 

A V. vieux Cognao naturel 10 fr. 
llt_ droits en sus. Maillard, 

2, ch. de Maoau, 2, Le Bouscat. 

AU DEM. des ouvrières payées 
Un de suite sachant faire la 
casquette ou voulant apprendre, 
15 à 18 ans. S'ad. 48, r. Huguerie. 

YIANO, piston, violon, ooc. à v., 
14, ch. Sacré-Cœur, Caudéran, 

JONS REPOUSSEURS demies. 
LOUIS, 71, c. de Toulouse, B». 

AU DEM. ach. occ. armoire an-
Un glaise laquée de préférence. 
Ind, prix. Ec. Nayl, U5, c Alsace 

A VENDRE chevaux, voitures et 
harnais. DELAGE, chemin de 

Baoalan, à Pessao (Gironde). 

COURTIERS, courtières deman-
dés pour agrandissement pho-

to. Fortes commissions payées 
de suite. G.Delom,146,r.d'Arès,Bx. 

138' Y Ut ROtrçS NOUVEAU lOKf 
1 rim 21, me Pey.™>uuet rll'Iin 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DËCHËRAT, c d'Albret, 3«, Bx. 

CHARPENTIERS, MENUISIERS 
et MANŒUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, à Beau - Désert, 
près Mérignac. 

606 Ecoulements, 
RétréciHiiements, 

Syphilis. 
59. rue Huguerie. 
T.l.J.ctDltuuBU 101147. 

TOMBEREAUX 
ET CHARRETTE A BŒUFS 

gros modèle sont demandés par 
fa DISTILLERIE DE FORGES-
D'AUNIS (Charente-Inférieure). 

VENDRE DANS LA VIENNE 

. BELLE PROPRIÉTÉ 
391 hectares seul tenant compre-
nant grande habitation genre 
chalet, cinq métairies, 7 hecta-
res vignes plein rapport, 40 hec-
tares bois taillés. — S'adresser 
pour traiter : M. MARCHÉ, exp', 
Le Chône, près Vivonne (Vienne) 

ANDERNOS-LES-BAINS 
Villa Thérèse, 2 ohamb„ 1 cuis., 
îi louer tout de suite pour e 
'mois, 200 francs par mois. — 
GRANGE, a Andernos-Ies-Balns. 

f LÂIT CONDENSE 
■ pur, écrémé, pas «acre. Boites 
1:350 ex., qualité extra, par caisse de g48 baltes garanties, Fr. «2, a 
| l'Exotique, cours de Verdun, 4ï _ 

IA UfîNnRE une turbine neu H fCHIina. ve système Pel-
ton, fabrication Bell, 2,400 HP, 
20& m. haut, de chute. S'ad. C16 

d'Electricité industrie, Luchon. 

PRESSES A BRAS 
à v. ou 1. p. briquettes, charbon, 
sciure, tourbe. Grand Prix Ex-
position du Feu, Paris 1917. — 

DECAUVILLE, ingénieur, 
46, rue Croix-Blanche, Bordeaux 
iBUctiers ii orumes construits par 
ISïl.WUCFA et DESEGAULX rlc 
NOLET, 32, boni. Caudéran, Bx, 
livrables 2 mois après commande 

VENDRE EN CHARENTE 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
175 hectares 10 kil. Angouleme, 
comprenant vaste et très belle 
habitation, parc, sept métairies 
et 32 hectares bois taillés bor-
dant forêt domaniale da 4,000 
heotares aveo chasse à courrre 
et à tir. . 

Jouissance immédiate. 
S'adresser pour traiter à M. 

MARCHÉ, expert, Le Chêne, 
près Vivonne (Vienne). 

Terrain à vendre 
irès Bx, 5 hect., conviend. lndus-
•ie. S'adr. 190, rue Judaïque, Bx 

Huiler 
Prix de la taxe (h. graines) 

par col. post.10 k.,c.mand.d av., 
net 9 k. a», plus 4 f. 80 emball. ; 
Comestible (arachide)-— 59 50 
pe table (25 % h. olive).-.. 62 15 
D'olive de Provence.»..70 » 
D'olive surfine de Nice.-... 78 » 

Aux Oliviers de Nice 
16, rue de la Palud, MARSEILLE 

Jon comptable dem. enploi Bx 
ou extér. Ec. Léon, Havas, Bx. 

MEDECIN évacué Somme accep-
terait posta médical dans 

département Gironde ou limi-
trophe. — Ecrire : REBUFY, 12, 
quai de Baçala.n, 12, Bordeaux. 

C A C F-F T M M F M"e LAFEItRlERE, dlpr., reç. pens. Mais, conf., OAQL I C. III In Q jardin, plaoeenf.etnour.-IO^.c.Ualjçuerie.Bx 

E PURE OWMPMÈRE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS COÛTÉE | 1 hurle Gros? V0.rALARY,GUI LH E M a Cie.Bordeauxj 

Dentieî*» GARANTIS dépôts O txr. la dent. 

EMBOUTISSAGE. MATRIGAGE, ETIRAGE 
tous genres, corps et têtes gaines, têtes raccordement. Travaux de 
l-orees au pilon. Livraisons immédiates par «rosses quantités 
S'adresser Travaux MétaiUques, 38, chemin Birambits^ »*içlcs?" 

BACHES PLISSON 
Imperméables, ««œillets, apprêt vert 

4*»3' 5»x3" 5-X4» e°x4» 7»x4.«. 7»xs 
144' l8f&F 238F 295F SâlF'ïÔTÎ 

TOILES, SACS, TENTES 
VEHTE et LOCATION 

37,R.deViarmfliï!;:, 
près la Bourta de Oommèno 

PARIS 

'Traite 

BORDEAUX : Roesslngar, 31, m Camllle-Gtiflani 

°WETe USINE DE CHOCOLÀTimi 
avec tout son matériel en bon élat de lonctionnement^i, 81 

K
 i , «'» Sud.Ouest. nnem««, dans 

Ecrire i Gérard, v±li«, l'A.uroro, Roy 

SAGE-FEMME r.V.«euvT;te 
NEVRALGIE 
Uf AliTCn Smart assistant for 
nfln I EU purehasing aepar-
tement must speak English and 
Frenoh and ltnow Bordeaux and 
neighbourhood well. — Write 
Daux, Agence Havas, Bordeaux 

AU DEMANDE a entrer en re-
VII lations avec fabricant de 
papier attrape-mouches. Ecrire 
a ZIMART, Agence Havas, Bdx. 
nu dem. ménage Jardinier pour 
vllenvir. Bx. S'adr. mercredi et 
J-udi, k 11 h., 40, c. Intendance. 
iA W voiture enfant état neuf. 
m Wi Bonneti»,199,r.Ste-Catherine 

A LOUER meublé appartement 
7 pièces, 6 lits, cabinet toilette, 

eau, gaz, électricité, gr. cours. 
Ecrire XARB, Agence Iîavas, Bx. 
;ntreprenour pour faucher bru-
■ ge dem. MILLET, Ambès, G^e 

A VENDRE « 
tre, situation unicr 

immeuble sept 
tre, situation u^e,Pc^vie

n
: 

drait banque ou gr. administra-
tion. Ec. Aiguil, Ag. Havas Bx 
Répond, qu'a, let. slg. 

PROPRIETE demandée locaT~3 
mois, mais, confortable envi 

rons Bdx, facilités communie»! 
tions. Ecr. rue Monselet, 89, Bx. 

A UENDRB scie flxTTveo~ôha-
n W riot, uno raboteuse, iiot 
neuf. Ecr. Bolryt, Ag. Havas, Bx 

On dem. bonne à t. faire, IG ^ jg 
a..S'ad. c. Balgaerle, 151, raag, 

^ë^OMlSEli " 
pour soudure autogène Schutz, 
Soc. an. 49, cours Pasteur, Bx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
, reg, etç. Laborae,88,r.deKater. 

Vente aux enefcères publiques j 
Par ordonnance de M. le Pré-

sident du Tribunal de commer-
ce de Bordeaux du 2 mai 1918, 
.vente publique le jeudi 2» juin 
1918, à 15 heures, entrepôt F ai! 
1ère, 84, quai des Chartrons, d'en 
viron : 67 pipes vin rouge Por 
tugal 1916 et 23 pipes et demi 
inuids vides. — Ministère 

L TERMES - OUBROCA, 
courtier assermenté, 8, rue du 
Couvent, 3. 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 
2S, rae Vilal-Carles, Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS -TraiUment n I lêasc» 

606 
VINS PORTUGAL ET MIDI 
Achats directs à la propriété 

GAYSSET et Cl», entrepôts 
Château de la Gare, Bègles (GJe) 

J 'ACHETE TOUT papiers, mé-
taux, meubles, antlqiiités, etc. 

Satlneau, 11, cours d Albret, Bx. 

ALADIES 
INTIMES 

ments par sérums no«r*ea«x. 
Tous les jours. 

INSTITUT 
■93, c" Intendance, Bordeaux. 

ON DEMANDE à acheter ou à 
louer machins-outils Pour 

le travail du bois métleisa 
grumes, soies circulaires, scies 
à ruban, dêgauchlsseuses ra-
botteuses. etc. Ecrire oc-n"£nj 
tous détails à GAUDON. Agence 
Havas, Bordeaux. t 

COGNAC 
* LA RUCHE 
P. LAVICNE, 33, r. C&evalier. Bx 

DE1WOI9BJ.LE disposant petit 
nsniTll désire acheter r 1 PI I 11 ou place intéressée, Lfill I fil commerce facile. 
Ecrire Jeanne, Agence Havas, Bx 

locaux industriels 
et commerciaux Bordeaux et ré-
gion. Faire offres avec descrip-
tions et conditions à la Banque 
L. DUPONT et *> (capital 20 mil-
lions), succursale de Bordeaux, 
28, rue Ferrère, <!8. 

"Vaste local 
à louer centre Bordeaux pour 
dépôt marchandises, avec bu-
reau, eau, «az, 6Ieot„ 1,200 m. c. 
oouV. Ecr. Alzac, Ag. Havas, Bx. 

fi"» homro<\ 18 a. 'k, conn. trav. 
llbur compt.,dcin. emploi, bon. 
réf. Ecr. Rihen, Ag. HAvas, Bx. 

Etude de M« BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU ITRfiiXKSAL 
sur surenchère du sixième, 

le jeudi 4 juillet 1918, à 13 heures, 
du domaine du Grand - Salazar, 
appelé aussi Château des Flan-
dres, an Carbon-Blanc (15 hec 
lares). M. à p., 81,667 fr. On vi 
« te t« les jours sauf dimanche. 

M" Thibaudeau, suppléant M» 
Deapqrjol, et Dupuy, avoués prés. 

AU DEMANDE une bonne à 
Uïl tout faire, femme de préfé-
rence, pour faire cuisine Bour-
geoise, sérieuses références exi-
gées. S'adr. aux Papeteries de 
la Couronne, la Couronne (Ch'°). 

A lfENDRE ou louer dans le 
f Sud-Ouest vastes usines 

avec matériel très important. 
Ecr. UCHE, Agence Havas, Bx. 

FËM»E l" cl. Reç. pens. 
Consult. Se charge enf». 

COUTURIER. 85. c. d'fcspaone 

lins rouge et blanc en b"" à v. I Caves Bourgeais, Bourg-s.-0.io. 

Situation assurée 
STÉNO DACTYLO ANGLAIS 

INTER - OFFICE 
52, ail. de Tourny (!«■ étage), 52. 

SA6E 

â \l GLACIÈRES NEUVES! 
BA Y LE, 43, oours tt'Jtâbreii 

Acheté tous Meuble». I 

L C D C a<^nète boutellles..yî 
S'adr. 5, 

Champagne 0'50. 
rue Michel, 5, Bordx. 

DISPONIBLE IMMEDIATEMENT 
rubans p. machines â écrire 

carbones. Prix modérés. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. 161. 9-61 

V.: métier a ruban, dégauchis-
seuse, raboteuse, ét. neuf. S'« 

M Fourcaclc, chair, r. Langelle, 
Lourdes, dim^ mardi et jeudi. 

ÂÏLO^i^eS^irï 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléoh. 8-61-
Intor-OHice, 58, ail. de Tourny. 

A PU AT vestiaires, meubles, 
HunAI linge, chaussures, li-
vres, tous papiers," débarras. 
Fauché, 41, r. de Belieyme, Bdx. 

ON 
raies, 

DEMANDE garçon 15 à 18 a. 
pour livraison eaux miné-

29, cours de Tourny, Bdx. 

Domaine de 32 hectares 
dont 16 de paririe à vendre dans 
le Gers. Château meublé, bois, 
vignes, céréales. Prix : 54,000 fr. 
Ecrire : M. SOL, ingénieur ci» 
vil, Montanban (Tarn-et-Gar00), 

CULTIVATEURS. On demande 
ouvriers ou famille nombreu-

se pour domaine Moulis (Mé-
dooj, place stable. Bons salaires. 
Ecr. Fourlé, Castelnau.de-Mèdoç. 

VIII DI A UT* PORTUGAL 
WIH DLHNb il degrés, dispo-
nible 8ur quai, 125 fr. l'hecto. 
Ecr. COURT, Agence Havas, Bx. 

3CCAS. meubles et literie, rue 
Paulin, 15, de midi à 3 heures. 

ôOiMMDf chtfurspr-
comptables pour déchargements 
de navires. — S'adresser 19, rue 
Vauiàan, Maison Fernand Fauché 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de oorre«pon-
dance. Eo. Durgué.Ag.Hava^.Bx. 
La Rochelle Vinet^ r. Rohan, d«i« 
sté»o^dio,frûne,peuplier,onyr«bol8 

LAIT AMERICAIN EXTRA 
non écrémé ou sucré, la grande 
boîte de 16 onces 1 fr. 10. 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

aux prix les plus réduits. 
LAVERGNE, 18, pl. des Capucins 

AU DEM. à louer apoartement 
UN 5 ou 6 pièces vides ou petite 
maison entre centre et boule-
vard». Ecr. Néau, Ag. Havas, Bx 

On demande dès CUARPEN-
1IERS et manœuvres. — 

uhantlers de l'Emalllerie Mo-
derne, La Glacière, pr. Mérignac 

A VENDRE OU LOUER 
'.iOULIN incendié, force hydrau-
lique moyenne 750 HP. Trans-
ports faciles par eau et voie 
lerrée. Ecrire Ingénieur électri-
clté, Moissac (Tarn-et-Garonnc). 

A VE N ÎÎRF~aûTlnchlrës7~ïë IfcnunC dimanche 30 juin, 
à 14 heures, en la mairie de 
Clavette (10 kilomètres do La 
Rochelle), le château de Clavet-
te, parc et terre, contenance 
3 hect. 20 ares. Mise â prix : 
33,000 fr., et 14 pièces de terre, 
mise à prix : 51,800 fr. 

S'adresser à Me POISSONNET, 
notaire à La Rochelle. 

ON DEMANDE 

PAD1TAIIY s demandés pour llftrilnUA exploitation im-
portante scierie située en Gi-
ronde, pour fabrication bara-
quements militaires. _ Il ne 
sera répondu qu'aux offres 
sérieuses. — Ecrire : PESQUTS, 

Agence Havas!_J3ordeaux. 
III fi O fi à! plate-formo 10 tonnes 
nnUUn disponible de Bor-
deaux pour Paris lmmédiate-
ment. Ec. RODAS, Ag. Havas, B* 

IICIUC Pr Produits pharma-UwInC ceutiques ou locaux 
clairs 2/4,000 mètres demandés. 
TRONCHET, 1, place Tourny, B* 

SHIP CHANDLERd
 p

n
orr 

de l'Ouest demande piacier.in-
terprôte actif, de 30 à 35 ans, 
Français, où de nationalité" ai-
llée, connaissant parfaitement 
l'anglais, très au courant des 
besoins des navires. Très bon-
nes référencée exigées. Prendre 
adresse Agence Havas, Nantes. 

i Elude de M» GOUA1S- LANOSu 
[ avoué â B', 22, r. Margaux. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 25 Juin 191S', a 13 h» 
lo 2 échoppes avec jardins, rua 
Ségalier 50 et 52. M. à p., 19,006 
francs. 2° Maison, jardin, rue de 
rEglise-Saint-Seunn, 23. M. à p., 
r.,0<)0 fr. Visit. : l°r loir, mard., 
niera, jeud., 2 h. à 4 h.; 2« lot, 
lund., merc, vend., 2 h. à 4 h. 
achèterais coffre-fort et meub, 
ride bur. Ec. Sanié, Havas, Bx. 

louer vide 
—imaison ayanl 

4 chambres â coucher, 2 cham-
bres bonnes et autres dépendait, 
ces. Offres FliRBOS, 161, boule-
vard de Talence, 161. Bordeaux. 

A lfENDRE plates-formes 20 ton-
■ nés neuves, livraison trois 

mois; châssis métallique 7 m. so. 
Margouet, industriel, Narbonne, 

0>M DEMANDE bon coiffeur sa" 
Unionnier, 6 fr. par jour, nour-
ri, cachets, 57, quai Bacalan, Bx. 

dam. courtière, apt> ijXC-
fér. Ag.Tourny. 4,r. Huoucri» 

fhJJ dem. ap« vide, meubles, 
UW Ag. Tourny, 4, r. nmjuerie. 

D,EU. j. Hlle 13 a. p. écritures. 
|„Ecr. Guit, Ag. Havas, Bordx. 

incom-
bustibles 

toutes dimensions à vend. DAY-
RAUD, 43, c. de Cicé. Télép. 45-34. 

B"-ÏRRIQUES 800 à vendre, vi-
dange blanc, rouge; 500 dem-

bar., quarts. Ec. Berger.HavasBx 

A LOUER scierie avec outillage 
complet, force motrice 50 IIP, 

3,000 m. c, dont 1,500 couv., près 
gare Bx. Ec. Nement, Havas, Bx 

BILLONS BOIS acacia à vendre. 
Vonrôde, Agence Havas, Bx. 

Bon camionneur-livreur et gar-
de-magasin demandés. Laver-

gne, 18, place des Capucins, Bx. 

IICIUC force motrice 200 che-
Uwllls» vaux à vendre. Ecrire 
à RÉTORT, Agence Havas, Bx. 
nu DEMANDE à louer ou |ri 
Un acheter de suite magasin; 
ou fonds de commerce situéj 
au centre des affaires. Urgent. 
Adresser offres, prix et condi-
tions ù VIALETAY, bureau cen-
tral restant, à Bordeaux. 

COFFRES-FORTS 

PERDU par ouvrier chai père! 
famille 2 billets de 60 francs.,' 

Raipp. c St-Louls, 98. Récomp.! 

QERDU 21 mai broche or ti;r-' 
i quoi», diamant, trajet Vital-J 

ç-arles, 1-alals-Justice, souvenir 
famille. GRILLON, 60, r Rem-' 
parts, Bdx. Bonne récompense.! 

4 
.QERDU dep. quinzaine environ' 
« porte-billet cuir noir conten» 
reçus Courrègelongue, papiers 
importants et divers. Prière rap. 
s 'a concierge, 1, rue Scrr, 1,, 
Bordeaux-Bastide. Récompense.'1 

* 


